
Nouvelles du jour
C'était hier le neuvième anniver-

saire de l'élection de Sa Sainteté Pie X.
On sait quelle a été la fécondité de
ces neuf années de pontificat ; on sail
aussi quelles douleurs et quels cruels
souci9 ont été prodigués au Vicaire de
Jésus-Christ par la recrudescence de
l'impiété, les ravages de Terreur et
les attentats commis contre l'Eglise.
C'est ua devoir pour les catholiques
d'apporter à leur Père commun le con-
cours de leurs prières pour lui assurer
l'assistance et le réconfort divin au
milieu dos sollicitudes accablantes du
gouvernement de l'Eglise.

Les nuées d'orage s'amoncellent
dans le ciel ottoman.

Le comité Union et Progrès multi-
plie ses efforts pour conjurer la disso-
lution de la Chambro. Il doit provo-
quer aujourd'hui une crise au Parle-
ment en faisant voler par ses fidèles,
qui y constituent encore la majorité ,
un ordre du jour de défiance contre
Nazim bey, ministre de la guerre,
lequel a pris à l'égard de la Chambre
certaines mesu res militaires fort dé-
plaisantes pour les députés jeunes-
tu rcs

En même tomps, un groupe d'offi-
ciers de Salonique, réunis dans un
lieu symboliquement dénommé la col-
line de la Liberté , ont signé une décla-

ration comminatoire qui doit être
remise au ministre de la guerre au-
jourd'hui. Cette déclaration intime au
ministre l'injonction de mettre à l'or-
dre les officiers qui mêlent l'armée à
la politique. Cette invite vise la Ligue
militaire, qui fait pression sur lo cabi-
net pour qu'il en Unisse avec les élé-
ments ieuues-turcs de la, Chambre.

Cette manifestation des officiers dé-
voués au comité Union et Progrès
ïé.vèle une inconséquence d'uue candeur
désarmante. Comme tous ceux qui ont
un coup de force sur la conscience, ces
braves n 'aiment pas que d'autres se
permettent ce qu 'ils out trouvé, eux,
très légitime, parce que c'étaient eux
qui le faisaient. Maintenantquel'armée
a exécuté les desseins politiques du
comité Unioa et Progrès en accom-
plissant le coup d'Etat qui renversa
Abdul Hamid , il ne faut plus qu'elle
se mêle de politique.

Le gouvernement n 'a pas été touché
de tant de naïveté' et il a lancé l'ordre
d'arrêter les manifestants de Ja colline
de la Liberté.

Pendant co temps, les Albanais
grossissent tous los jours leurs reven-
dications. C'est bien l'autonomie qu'ils
veulent. Hassan bey l'a déclaré ouver-
tement au correspondant d'un journal
allemand :

De rcveivuFL-'atiiMû  ,t n<. «-seul plus «slro
question , a-t-il dit ; le lemps des programmes
et des desiderata est liasse. Les Turcs feraient
des promesses , qu 'ils ne pourraient pas les
tenir,

l'ourquoi ne serions-nous pas uno répu-
blique eomme la Suisse ? Là-bas il y a les
cantons ; ici it y. a les fiss (clans , tribus).;
notre histoire , notre conli^uralioii géogru-
i-hûvuo veulent celle solution.

La séance de samedi du Sénat
de Washington a été marquée par
une délibération importante. Il parait
qu 'une compagnie japonaise aurait
obtenu du gouvernement, de la lépu-
blique de Colombie une concession
daus la baie de Magdalena , sur la côte
du Pacifique

Comme cette station ne se trouve
qu'à six cents kilomètres au sud de
Panama, cette nouvelle a provoqué un
vif émoi aux Etats-Unis, et le Sénat
s'en est occupé et en a pris prétexte
pour voter une résolution qui est un
complément à la fameuse doctrine de
Monroe. Outre l'affaire de la compagnie
japonaise, on a parlé de concessions
de terrains obtenues par des compa-
gnies de navi gation allemandes, dans
l'Amérique centrale , concessions dont

l'importance stratégique serait très
grande à cause du voisinage du canal
de Panama.

Le sénateur Cuming avait hit une
enquête dans le but de savoir si ces
compagnies avaient des attaches avec
le gouvernement allemand , et il se
préparait à donner communication au
Sénat du résultat de ses investigations,
lorsque lo président , M. Root , lui
relira la pat oie et prononça le huis
clos.

Après discussion, le Sénat a adopté
une résolution disant quo les Etats-
Unis considéreront .comme un acte
inamical de la part de tout autre
Etat américain l'octroi à des étran-
gers d'une concession (terrains , sta-
tion navale, etc.) sur un point du
continent américain où l'emprise étran-
gère constituerait une menace ou un
danger pour la défense nationale. Les
Etats-Unis prendront toutes mesures
qu 'ils jugeront nécessaires pour faire
révoquer la roncession.

Voila un gros «codicille à la doctrine
de Monroe ,qui signifie , comme cm sait ,
défense aux puissances étrangères d'in-
tervenir dans les allaites des Etats
d'Amérique , depuis le détroit de Hee-
ring au cap Horn.

Le ministre de Prusse auprès du
Vatican , le baron de Muhlberg, vient
de rendre visite au cardinal Kopp
archevêque de Breslau , avee lequel il
est depuis longtemps dans les meilleurs
termes. M. de Muhlberg est resté p lu-
sieurs jours ii Breslau. La Tœgliche
A'uiidsc/iau, de Berlin , dit que Jes
excellentes relations qu'entretiennent
les deux personnages ne suffisent pas
à expliquer la durée inusitée de cette
visite auprès du cardinal, qui relève
justement d'une longue et grave mala-
die. Le bacon de Miiulberg a sans
doute tenu à connaître les sentiments
du prince de l'Eglise sur une série
d'importantes questions qui préoccu-
pent le Saint-Siège et le gouvernement
allemand : syndicats, Jésuites, etc.

L'instruction du t complot > ourdi
contro le ban de Croatie, M. de Cuvaj,
se poursuit dans des condilions toujours
plus singulières, et il semble que l'on
va au-devant d'un nouveau procès
d'Agram.

On se rappelle les circonstances de
l'attentat conlre le ban de Croatie. Au
début du mois de juin dernier , M. de
Cuvaj, dont l'administration incons-
titutionnelle et les mesures vexatoires
avaient, soulevé un profond mécon-
tentement en Croatie , se rendait en
automobile à l'Université, lorsqu'un
étudiant du nom de Iouke Youkitch
tira un coup de revolver sur le ban , le
manquant , mais blessaut grièvement
le directeur da l'Instruction publique.
La police , sous la pression de l'autorité
supérieure, s'est aussitôt ingéniée a
voir dans cet acte d'un exalté une
conspiration serbe et elle voulut faire
passer l'auteur de l'attentat pour un
Serbe , alors que c'est un Croate né en
Bosnie. On a arrêté un grand nombre
de personnes totalement étrangères à
l'alfaire ot ou a même laissé entendre
qu'on avait découvert des bombes
fabriquées dans un arsenal serbe.

Les Croates assurent quo tout cela
est de la hauto fantaisie et que les
autorités de police ont intérêt à laisser
accréditer la légende d'une conspiration
serbe contre l'administratiou austro-
hongroise. Une active campagne de
presse se poursuit actuellement en Au-
triche-Hongrie pour faire croire à
l'existence d'une organisation révolu-
tionnaire setbo-croate ayant pour but
la fondation d'une Bépublique des
Slaves du sud , comprenant la Croatie,
la Slavonie, la Sei bie et la Bosnie-
Hotzégovine.

Il ii'ést pas douteux qu'au cours du

procès qui va commencer prochai-
nement tout ce savant échafaudage va
s'écrouler lamentablement, comme s'est
écroulée déjà tonte l'accusation contre
les prétendus conspirateurs serbes
dans le premier procès d'A gram. La
vérité est que l'Autriche et la Hongrie
mettent eu pratique en Croatie une poli-
ti<j,ue déplorable, qui, inévitablement,
doit éveiller les haines et les rancunes.

La grève de Londres
A cn croire les meneurs do la grève da

port de Londres, lo travail est suspendu
et la situation ne s'améliore pas. Il
serait plus exact do dire quo s'il y a des
ouvriers qui n'ont pas repris le travail,
il y a d' autres ouvriers qui ont été em-
bauchés et que le trafic a repris sans
aucune difficulté. Le dernier relevé des
ouvriers engagés par l'association accuse
un nombre d'ouvriers supérieur à celui
îles ouvriers qui travaillaient pendant
les semaines qui ont précédé la grève.

Le personnel est donc au complet.
Pour réengager les chômeurs , c'est-à-
dire les anciens ouvriers qui persistent
dans leur bouderie , il faudrait congédier
une partie du personnel qui les a rem-
placés. Ce lait explique pourquoi la
Fédération patronale so refuse énergi-
quement à examiner toute proposition
d'arrangement. Elle ne veut pas donner
congé aux travailleurs qui ont répondu
à ton appel ; elle ne veut pas d'une
solution qui lui imposerait l'obligation
do prier les nouveaux venus de s'en
aller pour céder la place aux anciens
qui ont obéi aux meneurs.

Il convient également de rappeler un
certain nombre de faits qui jettent uno
lumière singulière sur ce conflit. Lu
grève a été déclarée par les chefs du
syndicat ouvrier des transports sans
qu 'ils eussent consulté les syndiqués.

Or, l'association était en péril ; la
grève l'a rait complètement désorganisée;
ellc avait perdu beaucoup de ses affiliés.
Les meneurs eurent alors cetto idée
géniale : nous sommes d'accord avec la
Fédération patronale ; partant , nous ne
pourrons pas refuser lo ticket permet-
tant la reprise du travail aux syndiqués
qui nous le réclameront ; et, comme tous
les ouvriers ont le plus vif désir de
reprendre leur besogne, les travailleurs
qui nous sont demeurés fidèles vont
nous demander le ticket et les ouvriers
qui ont déserté le syndicat imiteront
leur exemple afin de no pas séparer leur
cause de celle de leurs compagnons.

Los chefs du syndicat raisonnaient
bien à leur point do vue. Ils no délivre-
raient le ticket réglementaire qu'aux
seuls ouvriers qui se feraient inscrire
au syndicat ct par la force des choses,
les anciens syndiqués se hâteraient de
rentrer au bercail. Sinon, cea traîtres
seraient en butte à toutes les vexations
de leurs c-amorades. Lo syndicat allait se
retrouver p lus fort qu'il no l'était avant
la grève. Les patrons lui serviraient de
recruteurs. Les patrons avaient cap i-
tulé ; l'Union ouvrière renaissait p lus
puissante que jamais.

La Fédération patronale vit le piège;
elle se garda bien de se laieser prendre.
Elle déclara qu'elle ignorait le syndicat
et ne voulait pas se préoccuper de lui.
Elle emboucha le personnel san3 se sou-
cier si peu que ce fût des menace* dee
chefs. Elle fit connaître les salaires qui
étaient payés ou personnel et l'appât des
pros salaires attira immédiatement des
quantités d'ouvriers, joyeux de la bonne
aubaine qui se présentait. La Fédération
patronale payait par heure de travail uu
salaire qui permettait à l'ouvrier le p lus
novice de gagner tout do suite 35 fr. par
semaine, avec un jour de repos entière-
ment payé. De plus , la Fédération assu-
rait à ses ouvriers demi-salaire en cas de
maladie et une pension calculée d'aptes
le nombre d'années de service.

Ces conditions devaient atlirer les
travailleurs qui n'ont besoin de taire
aucun apprentissage et qui avaient la
garantie d'uo travail régulier. Les cadres
furent promptement au complet. Il con-
vient d'ajouter que très nombreux furent
les ouvriers grévistes qui profitèrent de
l'occasion qui s'offrait do reprendre le
travail. Ils Io firent cependant aveo cer-
taines précautions indispensables, lls
s'embauchèrent ailleurs qu'aux endroits
où ils travaillaient d'ordinaire, de façon
à ne pas être recounus par les surveil-
lants dépêchés par les syndicats pour
vérifier si les syndiqués remplissaient
leurs engagements envers l'Union et

s abstenaient, conformément à la consi-
gne , de reprendre le travail.

Ceci caractérise bien la situation et
indique combien les ouvriers redoutent
de s'insurger contre l'autorité du syn-
dicat.

Le port de I-ondres est administré par
un comité dans lequel fi gurent deux re-
présentants de la classe ouvrière, ceux-
là mêmes qui ont proclamé la grève.
Lord Devonport affirme dans un docu-
ment public que jamais ces délégués, qui
ont assisté à toutes les séances du co-
mité, n'ont tortnolé la moindre critique
ou la moindre réclamation sur la façon
dont le travail était organisé ou rému-
néré. I,es procès-verbaux font foi de
cette aifirmalion. Ne devaient-ils pas
soumettre au comité, où ils avaient mis-
sion spéciale de représenter les intérêts
des ouvriers , les revendications ou les
plaintes de leurs camarades ? Ils n'en
ont rien fait et, sans motifs plausibles,
Us ont déchu/né Ja grève.

Dans une réunion tenue récemment,
malgré toutes les sollicitations dont ils
ont été l'objet de divers côtés, les pa-
trons ont persisté dans leurs résolutions
antérieures et ont exprimé leur confiance
dans lord Devonport , leur président.

Il» ont tenu à exposer la situation au
public. Ils l'ont fait en publiant le texte
même de leur délibération. Ils entendent
laisser aux ouvriers toute liberté d'ap-
partenir ou de ne pas appartenir à un
syndicat. Us veulent quo chaque mem-
bre du personnel soit traité suivant sa
valeur personnelle, suivant son travail,
sans se préoccuper si cet ouvrier est ou
non syndiqué.

Cette grève malheureuse atteste que
les Unions professionnelles anglaises s'im-
prè gnent do plus en p lus des idées soda-
listes et font de la grève un instrument

•de propagande révolutionnaire au lieu de
lui laisser son caractère de moyen d'ac-
tion économique.

Nouvelles religieuses
ls ccsjrêi mariai d» Tiens

Xréces, h aoû l fSp . i .
Samedi soir , i, 0 ii. % , s'est ouvert le \' l*"

congrès mariai international. Y prennent pari
quinze archevêques, des évdâ-wjs, des abbés
et des prélats. Le délégué da l'ape, Jlgi
Korum , de Trêves , a été élu président du
congrès. Le baron Von Slouingen, l'abbé de
Maria-Laach et lo comte Uessseguicr ont élé
élus viee-présitiêTit:-. M gr Koruin a rappel'
cn termes émus la mémoire du cardina
Fischer.

Trêve*, ', août (Juta).
Dimanche matin , à S heures, Mfçr Ivocum,

évêque de Trêves, a célébré l'ollice pontifical
Mgr IJenzIcr , évêque de Melz, a prononcé le
sermon de circonstance sur ce sujet : « Ma-
rie , la Mère de Dieu et la Mére des hommes ».
A la clôture , Mgr Korum a donné la béné-
diction papale.

A irois heures «le l'après-midi , a cu lieu le
pèlerinage des hommes au tombeau de saint
Mathieu , «lans l'itgUaB dc «-.«i nom. l'ius de
mille société* \ prirent part , dont trois cent
vingt avaient apporté leurs drapeaux. Ces so-
ciétés élaient venues dc toutes les contrées do
l'Allemagne, de Belgique, de France, du
Loiciiihourt;, d'Espagne, de Hollande , d l t s -
lie et d'Amérique.

Le nombre des participants élait de
dix.sept mille hommes. Dans le cor 'és.'e , on
n-nvOTipiail treize archevèipues, un grand
nombre d'évêques, d'abbés ci d'autres prelais,
l'ancien chapitre de la cathédrale , ainsi que
plusieurs centaines de membres du clergé.
La procession a duré deux heures. La tête a
malheureusement été troublée par un orage
el une pluie violente , de sorte quo les sermons
en plein air n 'ont pas pu avoir lieu , cl qu 'un
seul a été prononcé dans l'égliso do Saint'
Mathieu.

L'après-midi et le soir , onl eu lieu dar.s
lii/ierentes églises ct dans los grandes salles
de la ville dix conférences, où on traita le
sujet de Marie , Mére de Dieu.

Demain commenceront les séances dc sec-
tions où seront présentés des rapports scien-
tiliiiues sur lc culle dc Marie.

Un leji à» ÎS**r "Pisclier sa Pspe ?
Lcs journaux de Itomc annoncent que le

l'ape a été informé samedi que le cardinal
V' ischer lui a légué par le&laincril une grosso
somme ; il s'agirait d'un million de marcs.
(Sous toutes réserves.I

Da LL ;C ::;V L;:: O J ::;;.:.: '.;
Les journaux dc Cracovie annoncent ijne .

Mgr Simon, qui a clé dépossédé du Siège
archié piscopal dis l'Iolzk , en Pologne, Va
élre chargé d'administrer la paroisse de la
Sainle-Mère de Dieu, à Cracovie. l.e prélat
aéiê.e» bulle à des. persécutions sans nom-
bre de la part du gouvernement russe, soit
comniu évêque de .liiomir , soit comme arche-
vêque do l'Iolzk. laxiléda Pologne , il n'était,
ces derniers temps, réfugié à Home.

La Sœur Valentinien
On lit dans le Temps de Paris :
M. Aristide Briand , ministre de la

justice, vient de donner l'ordre de relaxet
Soeur Valentinien. Cette religieuse, pour-
suivie pour exercice illégal delà médecine
et dc la pharmacie, avait été condamnée
à diverses amendes, dont le montant
s'élevait à 320 francs. Elle ne pouvait
pas les payer, car Sceur Valentinien
prodiguait gratuitement ses soins à la
population du village de Penqueaten,
privée de médecin et de pharmacien.
Alors le parquet de Lorient n 'avait pas
hésité à lui app liquer la contrainte par
corps et Ja religieuse avait élé arrêtée
malgré les protestations des habitants
mobilisés pour la défense de leur bien-
faitrice.

M. Aristide Briand n'a d'ailleurs pas
borné son intervention â ce t acte d'équité.
Ayant acquis Ja certitude que Sceur
Valentinien était indigente, il lui a en
mème temps fait remise de sa peine, en
vertu d'une jurisprudencequ'ilainstituée
et dont un journaliste a déjà bénéficié.

Ce geste fait honneur au garde des
sceaux. Il est bon d'atténuer les rigueurs
de la justice, qui est parfois aveugle.
par un esprit de large humanité. Il est
juste aussi de tempérer le zèle de magis-
trats et de fonctionnaires qui persistent
à considérer la pratique d' un anticlérica-
lisme brutal comme une vertu de leur
charge. Quand comprendra-t-on, en
Bretagne et ailleurs, que priver les
enfants des bienfaits de l'instruction en
fermant une école ou s'acharner sur une
malheureuse religieuse qai se dévoue à
ses semblables ne constitue pas un acte
méritoire ? La loi est la loi, et elle doit
être obéie , c'est certain. Mais en matière
de justice comme en toute autre, l'absolu
ne peut exister. Ne voit-on pas tous les
jours des charlatans s enrichir en ven-
dant , à grand renfort de réclame, des
onguents merveilleux — pour leur inven-
teur — ou des appareils excellents —
pour le marchand? Que de choses il y au-
rait à dire sur la médecine illégale et
même sur l'autre l Tant qu'il y aura des
malades, il y aura des exp loiteurs de la
souffrance. Qu 'on les poursuive , on a
raison. Mais où le tort commence, c'est
qu&Dv. on coidoiid le dévouement avec
le lucre et quand on arrête , comme un
malfaiteur, une sainte femme qui , ayant
renoncé aux biens de ce monde , sert sa
loi cn soulageant la mi3ère humaine.

L;t question marocaine
il y a deux siècles

L'Angleterre à Tanger
Les politi ques avertis s'inquiètent ,

écrit l'Opinion ¦ l 'internationalisation dc
Tanger ne leur dit rien qui vaille ; l'atti-
tude de l'Espagne les émeut par ci
qu 'elle cache d'imprévu et do « secrets».
11 devient banal do dire que, dans l'aven,
turc marocaine, l'Espagnol n'est que
1 « hommo de paille » de 1 Anglais ;
c'est le domestique qu'on envoie retenir
sa place, et la p lace, on l'espèce, c'est
Tanger et la côte qui fait face à Gibraltar.

L'Anglais y a jadis pris pied. Pondant
vingt années, de 1662 à 1(383, sous Mou-
laï-ï' achid (1062-1672) et sous Moulaî-
Ismaël (1672-1727), le pavillon britan-
nique a flotte sur la ville.

• *
Tanger, depuis le 23 août 1.71, était

possession portugaise ; lc duc de Bra-
gance s'en était aisément emparé. En
Î661, Charles II, roi d'Angleterre, épou-
sait Tintante Catherine de Portugal ;
par uno convention passée à Londres en-
tre  l'ambassadeur portugais cl . le gou-
vornement anglais, la future reino ap-
portait en «lot : 1° douze millions cinq
coul mille livres comptant ; 2° la liberté
du commerce pour les Anglais au Urêsil el
aux Indes-Orienta 'es; 3° l'île «le Bomba-,
v avec les villes ct forts qu'elloreniermc.
munie d'un porl très bon et très spa-
cieux i> (et , soit dit en passant , c'est l'ori-
gine de l'énorme capitale anglo-indienne);
-i0 Tanger « sur la côte «l'Afri que, dans
la "Méditerranée, place d'une force et
d' une importaiico qui la rendait très
avantageuse à la prospérité et à la .sûreté
du commerce de l'Angleterre ».

La situation des Ang lais à Tanijor
fut celle des Espagnols dans leurs pré-
sides jusqu 'à la campagne de Melilla.
lls n'osèrent guère passer le rempart , car
les portes franchies ils étaient en pays
ennemi et risquaient une bulle, une llikln:

â tous les coins des sentiers : « Le fait
est, confesse l'évèque Burnet, que nous
n'avons jamais pu parvenir ni par la
voie des armes, ni par ««lie des traités,
à obtenir «les Maures le terrain indispen-
sable autour «le la ville pour v entretenir

En 1683, les Anglais durent abandon-
ner Tanger, sans cesse assiégé par les
Maures.

Au Maroc
—»v>» <.— V t-sV .

On mande de Rabat :
Un convoi a été attaqua dans la nuit

de vendredi à samedi par 50 cavaliers
ennemis sur l'Oued Kenissat. Un déta-
chement de la colonne Gouraud est parti
dimanche de la région nord de Fez pour
arrêter les progrès du roghi et continuer
l'œuvre commencée en juin chez lea
iïyainas.

De Marakesch :
La situation reste grave. Le préten-

dant El lliba continue sa marche sur la
ville avec des contingents toujours crois-
sants. Le <*orps de l'Allemand disparu
a'est toujours pas retrouvé.

Le tir de Biarritz
Un grand banquet a eu lieu à Biarritz

à l'occasion du concours international de
tir sous la présidence du général Oudard ,
commandant du 18""* corps d'armée.
Parmi les convives, on remarquait lea
délégués officiels de la Suisse.

Un journaliste
conseiller politique

en Chine
On a annoncé que la Dr Moris&on,

correspondant du Times à Pékin, a été
nommé, pour une période de cinq ans,
conseiller politi que assistant du prési-
dent de la République chinoise. Le D"
Morisson est né en Australie, en 1862. Il
étudia d'abord Ja médecine et fit «iilTé-
rents voyages, comme médecin de na-
vire. Après avoir pratiqué dans les
mines de cuivre de llio-Tinto, en Espa-
goe, il visita la Nouvelle-Guinée et l'Ar-
chipel malais. Plus tard , il entreprit un
VLOvagii da çhis, di «iiaq mUle kîl<*.m<itie»,
à travers la Chine, jusqu'en Birmanie.
Lo livre qu 'il publia à ce sujet le fit
remarquer par la rédaction du Times,
qui l'envoya comme correspondant au
Siam.

En 1897, il se fixa à Pékin ct se fit
rapidement connaître par tes brillantes
correspondances. Pendant plusieurs an-
nées, il a joué un rôle important dans
l'empire chinois, dont il a parcouru
presque toutes les provinces. Cette an-
née, il avait l'intention de retourner
dans son pays, en Australie ; mais, sur
les prières instantes de ses amis do
Chine, il a consenti à rester. L'offre du
poste éminent qu'il va occuper lui a été
faite, à l'instigation de Youan Chi Kaî ,
par le gouvernement chinois, sur le vœu
unanime de tous les partis.

En Perse
On mande do Téhéran à la Gazette de

Cologne :
Des bruits circulent d'après lesquels

des négociations se poursuivraient entre
l'Angleterre et la Russie au sujet du re-
tour de l'ancien schab. 11 est possible que
l'Angleterre accepte ce retour contre des
compensations dans lo sud de la Perse ct
contre la garantie que le Parlement sera
rouvert.

Turquis et Monténégro
Un sanglant combat s'est livré samedi

à la frontière, à Kolobine. Les Turcs
ai'aient construit un retranchement à
200 mètres sur sol monténégrin. Malgré
Ls protestations du gouvernement mon-
ténégrin, le» Turcs ne voulaient pas en-
lever ce retranchement, lls attaquèrent
samedi le poste monténégrin qui gardo
la frontière. Le combat dura jusqu 'à la
tombéo dc la nuit. Ls population monté-
négrine accourut au secours de la garde.
Le camp turc fut rasé. Les pertes des
Monténégrins sont de 10 tués et de 15
blessés. Les Turcs ont laissé 60 morts sur
le terrain.

Les journaux annoncent que les Mon-
ténégrins et les Malissorcs ont attaqué
Scltacheet Moikc.jvatz et en ont chassé
les postes militaires. Les TureS ont en-
voyé des renforts dans ces localités.

Depuis samedi, la fusillade est géné-
rale le long de la frontière inonténisj-rino
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En Albanie
L'iN'sniiBKCTiox a'iirçsD

Comme les Arnautes, dans le cas où la
Chambre ne serait pas dissoute, ont
l'intention de reprendre les hostdités et
do marcher sor Uskub, on prétend , dans
les milieux qui touchent au comité
Union et Progrès, qu'on peut compter
pour les combattre sur la 19me division
àj Uskub, sur la division de Dédéagatch ,
sur les troupes stationnées à Verisovitch ,
sur les six bataillons qui occupent la
passe de Katchslnik et sur la garnison
d'Ipeck. On aurait ainsi trente-neuf
bataillons à opposer aux Arnautes, sans
parler du corps d'armée dç Salonique.

D'ailleurs, même si les troupes qui sç
sont jointes au soulèvement des Arnau-
tes venaient à marcher en avant, on
peut ètro certain qu'elles ne feraient pas
feu contre leurs frères.

l.e comité ne considère donc pas la
projet dçs Arnautes comme bien dange"
reux et voudrait môme décider " Je gou-
vernement à "laisser les Arnau'tes mena-
cer. Diakova et commencer leur marche
sur Uskub.

La dépêche suivante de la Gazette de
Frçncjort traduit des impressions bien
différentes et pliis fondées sur lès faib ;

On craint que les Albanais ne mar-
chent avec des forces imposantes sur
Salonique. 11 semble que les 16 batail-
lons de Diakova , qui ont déposé leurs
armes il y a deux semaines et ont) Refusé
de combattre les Albanais, veuillent
laisser ceux-ci occuper le défilé de Kat-
cbâlnik, qui commande la voie ferreo
conduisant à Uskub.

Les désertions continuent.
A Kumanovo, lé cupitaine Adil est

passé aux Albanais avec une compagnie.
A Gilaa, un capitaine et 100 hommes
out fait la même chose.

A Tirana, les Albanais sc sont emparés
de 12,000 livres turques que le gouverne-
ment envoyait à Scutari pour la solde
des troupes ct le traitement dés lonc-
tionnaires.

On annonce d'Uskub que le comman-
dant du blockhaus Gardicda , ainsi que
cinq maires et cinquante-deux gendar-
mes, sont passés aux Arnautes.

À Siénitza, tin combat a eu lieu entre
des Malissbrès et la garnison de plusieurs
blockhaus'. Les réguliers turcs ont été
vaincus, désarmés , puis remis en liberté.

A Mitrovitza , le che! albanais lssa
Boletinatz se comporte comme un
véritable dictateur; il est maître absolu
des districts de Novi-Bazar , Prichtina
ct Mitrovitza ; il a occupé Novi-Bazar ,
il destitue ct nomme les fonctionnaires ;
Bes ordres sont partout exécutés.

Un second gouvernement s'est cons-
titué dans le district de Mat , au centre
de l'Albanie. À la tête de ce gouverne-
ment se trquve Abdi bey. A Toptain ,
un troisième gouvernement semble sur
le point de se constituer. Cependant , il
semblo que ces trois gouvernements
n'aient pas de relations très intimes.

Hassan bey a déclaré à un correspon-
dant allemand '• Devau,t Pristina campe
une force ' dé 25,000 Albanais; toute
l'Albanie du nord esl à nous : Diakova,
Mitrovitza , Prizrend, Vucitrin , Pristina
sont tombés entro nos mains, la plupart
san* combat ; tes garnisons ont capitulé,
jugeant toute résistance inutile. Seul le
commandant d'Ipek tient toujours, mais
nous avons cerné sa troupe et la ville,
et il suffit de quelques centaines d'hom-
mes pour Je contenir.

La république yaç^ante,
On a arrêté une .femme nommée Lu-

dovica Ruas, mariée à nn tailleur habi-
tant près du palais royal , à Ajuda , et
qui était1 enrôlée dans le. mouvement
antirévolutionnaire portugais. Elle a

d Feuilleton de la LIBERTÉ

Au coin
dun bois

par Iî. , , i , i  n QOMURë

Il parla sans se mettre en avant , don-
nant son opinion nettement, mais sans
n'en de tranchant ni d'autoritaire ; d'ail-
leurs, sa 'voix moelleuse et chaude tout
ensemble corrigeait ce que l'accent pou-
vait avoir d'un peu bref.

De loin, tout en grignotant des gâ-
tea-iixsecSj M"0 de Ç>réyi\ve ilétuillait ses
t ra i t s  fins, mais non efféminés ; la figure ,
brunie par le hàle des colonies , montrait
un front, très blanc, un galbe très pur ,
maigre,, non osseux ; la moustache sou
pie, presque noire , m' grisonnait pa* en
core, quoique Daul 'gnuc approchât di
la quarantième année ; l'œil avait unt
expression très douce, souvent rêveuse ;
plus gaie, .au sourire attachant, aux
lèvres rouges , la bouche laissait voir des
dents superbes.

Minci;,-de taille moyenne bien propor-
tionnée,. Daiiti gnac resp irait la santé ;
depuis sa çlicyeliire foncée à peine édair-
cis d; qurjqu>.'s fils blancs , jusqu'il la
pointo d-.' ses botte» vernies enfermant

révélé des noms et un plan d'après lequel
un mouvement dovait éclater ù, Lisbonne
le 9 ac

^
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Le fils de Bakounine
La police italienne «' réussi .à établir à

l'aide de documents irréfutables que Iè
soi-disant prince W'assiUeÙ", arrêté à Mi-
lan pour escroqueries, est 'en réalité
Charles" Bakounine , fils dd Célèbre auar-
chbtè russe MiçlielBakounine'.iié à Genève
en mai 1S6S." Parmi les documents trou-
vés se trouve l'acte de décès de son père
Michel ' Bakounine , mort à~ Berno 'lé
1er juillet 187S.

Confédération
La visite de «unlllHnnie II. —

Pendant sa visite' cri Suisse, Guillaume JI
sera accompagné par le célèbre peintre
paysagiste Ilans Bohrdt, qui sera chargé
de copier les paysages visités par 'l'em-
pereur ' et 'des scènes des grandes ma-
nœuvres. 'Les' (àbiéaux originaux sont
destinés au cbàtcàu impérial 'de Posen ;
mais ils seront reproduits dans tin albiim-
.spùyenir', dont un exemplaire sera ' remis
aux personnages officiels; avec une dédi-
cace 'de l'empereur.

I .V H  sons-officier*. — On mande
«le Thoune :

L'assemblée des délégués de la société
fédérale des sous-olîieiers, -qui comptait
128 délégués représentant 62 sections,
a désigné Bellinzone comme lieu de la
prochaine réunion et a approuvé les
comptes ct la gestion. Elle a décidé de
publier un organe do la société et de
laisser un vigueur pour une nouvelle
période de trois ans le règlement sur les
exercices de marche, tout en chargeant
le comité de procéder à une révision de
ce règlement.

Une proposition de réduire Ja cotisation
annuelle a été repoussée. Les sections
de Bâle-Ville et de " 'Boudry ' onl été
chargées de la revision des comptés.
'La . remise "de Ja nouvelle bannière

centrale a eu lieu sur la Plhcé de lTlùtel-
de-Villc. Le colonel Hadornèt.M. Brà-ndle,
président central' de Saint-Gall, ont
pris la ' parole. L'assemblée a été suivie
d'un banquet et d'utte promenade sur
Je lac.

Uans le monde des Imprimeurs.
— L'assemblée générale de l'assoèialion
des conducteurs " de machines d'impri-
merie, qui comptait 150 participants,' a
entendu' un .exposé du comité .sur "la
révision dès tarifs cl a approuvé les
démarches' faites jusqu'ici. La prochaine
assemblée, qui coïncidera avec lé XXV™*
anniversaire delà fondation de là société,
aura lieu à Olten.

I.es macblnei» A l' e x p o s i t i o n
"."•Honni * '  da Berae. —"L'une des"
prinupajes attractions de l'exposition
nationale de lsi.4 sera sans nul doute la
grande galerie des' machines, qui s'élè-
vera sur le Neufcld , u çôt,é «le la gare de
l'exposition. Elle abritera les expositions,
en grando partie collectives, dés groupes
32 et 33 "(machines 'et chaudières ': appli-
cations de l'électricité), ct celles dés
groupes 30 et .Il (instruments et appa-
reils scientifi ques ; métaux et métaux
ouvrés).

Des ponts roulants et des voies ferrées
rendront relativement facile le transport
des p lus lourdes machines. La direction
de l'exposition s'efforcera d'obtenir un
ensemble harmonieux et do montrer en
marche |e plu? grand nompre possible
do machine». On projette d'éclairer la
galerie à l'électricité p lusieurs soirs par

un pied liurfaltcmcnt modelé, f' é'ail
agréable à considérer.

liioii v i t - , I, - regard de Marcienng sauts
aux mains qui , pour elle, décelaient qiia-
lilés et dé fauts .

Culles «1" f' ollieier , un peu grandes, ad-
mirables "d"" (orme, étaient d'uue blan-
cheur mat- sur laquelle ne mordait pas
le Soleil , montrant des oiigl/ s  allongés,
rnéliculeiisement soignes.

De temps à autre un bon rire , très
jeune , s'échappait de ses lèvres aveo une
,>'P,'iWe¦ amusante, partant comme une
fusée.

Deux ou trois 'personne* parlèrent peu
charitablement «l' officiers du régiment ou
do leurs femmes ; «lors D.autigrinc se tu t  ;
ce que voyant . M"*" de Gréyure pensa :

— Cet homme est bon ef intelligent ;
il dédaigne là nwdisan-*? ct les propos,
oiseux. Tous nos jeunes gens i, marier
devraient lui ressembler ; je suis sure que
sa "emiiie n 'est pas à p laindre.

Aiiloiii' d'elle , QU remarquait sa dis-
traction ; ses voisins de table , un pfu
dépiti's , supposèrent qu 'elle était morose
qe soir-là.

On passa uu Salon , mais la nuit  rayon-
nait  si belle que les convives gagnèrent
la véranda, où les cierges s'allum èrent.

Aidée, d' un tout jeune homme «l de
Dniitignac, Marciemie servait le café.

Quand ce devoir fut rempli, voyant
que le. nouvel invité demeurait auprès
d'elle", sans mettre Io feu ù su cigarette'
r l l jfi.i.M, i^-^uidi'^él/'i'i'éc :

-̂ -^
...Vy.US ne fumez *leûiç pu* , capitaine?

semaine lit dé la laisser pendant ce temps-

ouverte au public.
N u l  doute que cetto partie de la

prochaine exposition ne soit l'une des
p'us yis-tées.

IbAIfTONS
i T =7=501

ARGOVIE
i l'artl radie».!. — J-<e comité*'cen-
Itral du ,parti radical dû "canton d'Àr-
¦govie "**i?Fs|t convoqué pour le 18'" aput
? llfugg 'pour désigner ' un ' nouveau
président du parti en remp lacement
de M. Schulthess, appelé au Conseil
fédéral , et pour 'disctitèf. la question
'dô "la révision de i:\ « ¦¦> u s t ; t u t i o i i  et ,!> .:
la loi sur les traitements des instituteurs.

L'assemblée cantonale des délégué!
pour la désignation d'un candidat au
Conseil des Etats aura lieu lé même
jour , à 3 li. do l'apiès'-midi.'

THURGOVIE
V o t i U l o H  pi»iMiI i -. l re.  — La vota-

tion populaire cantonale sur là modi-
fication de la loi relative à la paoque
cantonale est fixée au 1e.'" septembre.
Ée 'projet prévoit l'élévation du capifjal
de huit  à quinze milJic-n's. ilj confère ail
Grand Conseil la compétence'de prow-
der à d'autres augmentations selon les
besoins'. 11 dispose ch outre que îel
avances contre 'cautions ne ' pourront
p lus être admises ' au-dessus de 10,000
francs et pour un délai no dépassant
pas une année.

TESSIN
An lendemain dn 1" nout... —

On nous écrit :
, Le gouvernement vient de nommer

inspecteur général des écoles tessinoises.
le D' 'Albert Nozzi, professeur nu tp$Séd
cantonal.

M," Nozzi est un Tessinois d 'hier, c'est-
à'-dîr'e, ùh naturalisé de fraîche date. Cet
acte de patriotisme de notre Conseil
d'Etat', au lendemain dc la fête fédérale]
et dé la 'ronflante proclamation adressée
au peuple, mérite d'être signalé ah public
confédérée.

• â ç 4s»ic%!H — Oa nous écrit :
Lorsque la • nouvelle arriva que les

comptes d'Etat bouclaient avec un petit
déficit de 46,000 fr., la' presse gouverne-
mentale chantu des iiostui na à la sage
administration cantonalo. La presse con-
servatrice, sans ' trop croire à la sagesse
de celte administration , était bien con-
tente que le déficit fût réduit à quelques
milliers de francs seulement.

Mais la nouvelle était prématurée. La
sous-commission de gestion vient de faire
son rapport, dont la' conclusion est que
pour lé moment il est prématuré de faire
des prévisions sur le déficit du compte
dé 1911.

.Ce qu 'il y a dc sûr, c'est que le gou-
vernement a dû recourir â une émission
d'un million soixante-deux mille francs
d'obligations. En tout' cas, s» Io déficit
nominal est petit , il ne faudra pas ou-
blier quo le déficit réel est d' un million
et demi en chiffre rond. C'est d'alitant que
là dette publique va augmenter. "AVec
cela, y s-t-H lieu de chanter des Te
Deum ?

E cio sia quel ch' ogni uomo sganni !

VALAIS

L-e 1er aoiït anx Sf ayons. — On
nous écrit :

La manifestation du 1er août aux
Mayens de Sion a été très réussie. A
8 h. yi% un grand feu de joie ' a été
allumé. Tous les habitants des "Mayens
y ont assisté munis dolantèrnés vénitien-
nés." II y à eu des diséours 'éloquents
et la lecture du pact-j  de 1291. ' t'n
beau feu d'artifice a été tiré! entré deux

— Si, Mademoiselle, mais j'en'af bien
le temps.

— Oh! si c'est par égard pour moi
que vous attendez, ne vous gênez pas.
Je suis sibieii.'icç.iuliiméeniême à l'odeur
«le la p ipe, avec, mon giand-pere , que je
peux « griller » de temps à autre une
cigarette oççntajo sans en être incom-
modée.

— En voulez-vous une , Mademoiselle'
Mareieime ? dit le tout jeune homme,
familier de la inaison . de Gréyure , en
tirant de sa poche un étui _e ciiir soi-
gneusement garni.

Elle accepta, e\ Dautignite sourit , amu-
sé en la voyant |iort'er à ses lèvres, avee
une simp licité gracieuse, le petit tube
blanc à l'extrémité dorée .

— Je scandalise Mme MjHipn.uo, j'en
suis sûre, repril-tdle paiement, niais tant
p is 1 Et vous. Monsieur , est-ce que .je
vous scandalise ? («joutii-l-elle eji se t«\it-
nnnt vers pâutignac.

— Si peu , l'époiidit-il , que je permets ...
oh ! rareinciil , par excmplej i, Germaine,
ma fille ainéc , de tirer une bouffée de
ma cigarette.

— C'est vrai , nu fait , vous avez des
enfants. -

—- Quatre, dout la plus ùg«V e douze
ans el la dernière cinq,

— Des tilles seulement ï
— Non , j 'ai deux garçons «le onze ans

qui restent au collège toute la journée.
— Des jumeaux ?
— Oui et non , Répliqua Dantignae

dont un sourire découvrit les dents hlun-

xhants patriotiques ; puis il y a eu défilé
du cortège sous les grands mélèzes.

Lo temps a favorisé celle jolio lête, à
laquelle on a su garder le caractère do
simplicité qui lui convient.

j Bienne et Saignelégier
1 fô i Btf

î Les frères Ecabert ont été condamnés
fcar la cour «l'assises du Jura : la con-
damnation ' 'était inévitable. "
« 'Mais il ' sénibiàU, àt-eftàitis moinènts ,
que ce n'était ni l'un ni l'autre qu'on
visait su Ip.ut, : les p lus coupables,
n*étàient-"tse**pâs ees deu5t 'dépu|,él.'t,"ilM.
.Têquigiiot ' et Elsiêsscr', *ttont'Té'"Tî6nï
était devenu jiour <iuel ques-iins , pour
beaucoup, plus savoureux depuis qu'on
l'avait , vu figurer sur la liste «les trac-
tanda de la Cour d'assises ?

l.a presse radicale avait bien préparé
le terrain. Pendant des semaines et des
mois, elle avait servi le même plat-: des
cléricaux, des ùltramonlaïiis compromis
dans des affaires ' «l'orgent véreuses !

Tel est le thème «jU'o'n a «leyelopné
dans dés kyrielles ' d'articles, quelques-
uns paraissant encore, dans le Jiirà'licr-
nois do Sàint-lmier par exemple, à
l'heure même ou les prévenus se défen-
daient devant leurs juges.

Comme; c'est noble ct tou.eli.int, cette
pression iju'on a cherche à' exercer sui
i'opinion , sur l'auditoire sur le jury !

Le Pays proteste avec énergie contre
une polémique aussi basse.

Puis notre confrère examine, à la
suite des avocats des prévenus, le con-
traste qu'oit peut établir entre le trai-
tement qu'fin fait subir en haut lieu à
des citoyens bernois, quand ils s'onfradi-
caux ou quand ils sont « ultramont 'ailis.
l.e Pays cite des faits. '

Il s'agit notamment de la déconfiture
de lu ltanque populaire de lîienne.

Son directeur , M. Jenny, qui jouissait
d' un traitement âunuel'de 9000 fr.', donc
bien autrement élevé que celui «le Joseph
Ecabcrt.àvaitencorc touché eu tantièmes
de 1900'à 1909, 3'i,70O. fr. On-a constaté
que, au .fur et à mesure que la llanquc

ipériclitait, il recevait davantage, et il
•éiait si large dans ses relations 'finan
ciéres qu 'il accordait de son chef è une

"seule maison un crédit en blanc de
j lsO.OOO fr . Aussi fut-il récompensé'pat
une place d'administrateur duns ladite
société', qui lui rapporta 3000, fr. par an

Uans une autre affaire très défavorable
à la Bauque, il loucha une commission
[ou un cadeau; comme on ' voudra , de
j20,000 fr
] Bref , il trouva moyen de faire tombci
¦ - M I  > • > L i i L i i -  - . > - r s i F • 111 «Luuinie ia tianque po-
hiularre dé Uienne, au capital-actions 'de
u ',500,000 fr., avec fonds d'é réserve de
JWO.OOO fr., et de léser les créanciers plui
jfôrtement que ne le sont ceux de h
Caisse d'épargne dc Saignelégier. Ce qui
n'a pas empêché ladite Banque 'dc don;
^icr jusqu'à la fin un dividende de 0 %
comme trompc-l' ccil. Notons que Jenny
avait accordé un crédit en blanc' à
M. R. Kocher, à Bévilard , sans aucune
décision du éonseil d'administration , cré-
dit qui s'éleva lin 1910 à un million, avec
garanties des p lus sommaires. Pour h
fabri que Léonidas, de Saint-Imier, Jenny
a consenti un crédi(. en blanc de plus de
500,000 fr., sans que jamais une décision
ilii conseil d'administration n'intervînt ,
e*, l'on sait qu'on ne touchera pas plus
du 30; pour ' cent dans l'affaire do la
Léonidas. Jen.ny versa encore eles cen-
taines de mille troncs sans couverture,
contre les décisions formelles du conseil
d'administration.

En somme, Jcniiy, sans se préoccuper
des statuts de la Banque ou des ordres
de sort conseil,' a consenti des crédits
à découvert pour 3,626,000 fr. Plus de

ches ; iU oiit lo inênic'figc, mais ils lie s'ofrt
pas frères.

; — Quoi I déjà père de trois enfants ,
vous avez adopté ua étranger ? se récria
MWde Gréyure.- " ' • -

j Soucieux , l'officier répartit :
; — André n 'est pns un étranger , puis-

que son père était mon 'lrcrè ; quand il
devint tenit à fait orphelin , jc ' dus l«'
recueillir.

— N'a-t-il pas «l'autre parent que

' — 5i, lit Diiitignac cmb irrasac j 'ai
encore une seciir et un frérel niais ils se
soucient peu «lu petit garçoh.

— Ils sont peut-êlre chargés de fa-
mille et peii forliiiiés ?..'. I'arelon si je
suis indiscrète , mais j 'aime les enfants ,
el eela m'intéresse.

— Ils sont noues cl , seule, ma sceur a
une fillette... Sans doute , ils ont craint
la responsabilit é, le souci...

— Taudis que vpus ...
—- Oh I moi ! je suis d'un caractère un

peu insouciant, dit-on. Et puis, je chéris-
sais le frère que j 'ai perdu ; en adoptant
l'orphelin , je n 'ai fail ciue mon devoir.

Marcieiiue se lut et acheva sa ci ga-
rette. En elle-même, ellc admirait Dau-
lignac, mais elle ne voulait pas le lui
laisser voir. Do p lus , une question lui
brfilait les lèvres, qu 'elle n 'osait énoncer:
ello devinait qu 'il était, veuf , quoi qu 'il
n 'en eût l ien dit. H n'avait pas présenté
5a femme , personne ne parlait d'elle ;
lui-même n'y faisait aucune allusion :

» . . > »  „*«* ..,«._,...̂  ». a»
trois millions et demi ! Il spéculait à la
Bourse et fit des op'ératioiis'notoirémenl
frauduleuses .
K Un échantillon le montrera : d'après tm
rapport ofliciel , Jenny avait achété pour
le compte 'dé la Banque! populaire''''Cn
1907, .100 n'étions de la Société t* Ive
Camphre » au prix de ll'J.OO et 82 fr.
Ces actions descendirent au cours «cle
17 ct 18 fr. U n'osa pas les inscrire au
compte de la Bàhqiie. Il falsifia alors le
bilan , en ' lés poftalit nir compte d'un
sieur SicUnélterger '.' '¦

Quant'aux bilans thexacts ou TalsilUV.;
l'enquête sur lu llanquo.. populaire dt
Uienne offre toute une série d'irrégula<
rites, 1

^ 
plupart autrement graves que

télliW qXiiSi'nt conduit aux nssiscs JosepV
l ' calicri

Eh bien, qu ç,st-i( arrivé ? Le. bon
radical "et anticlérical Jéhh y bénéficia
d' un non-lieu : il fut quitte de In cour
d'assises,. Aucun membr.e <̂ ,ui «jortseil
d'administrat ion lié fut  non 'plhs pour-
snivi. ' " " **- '• '¦'

Ecabert, dont les charges étaient beau-
coup moindres , y fut  traduit , non seule-
ment avec son frère, mais avec dos mem-
bres du conseil d'aelministration qui ja-
mais n'ont tiré profit de leur position
ou n'ont garelé un sou en poche df i
Pargent'd'autrui.'

Le contraste « st frappant.

FC-te (tolcrflle des niiisiyueN

v evey, 4 août.
Le temps fut meilleur prince qu'on

ne pouvait l'espérer qiiarante-huit heures
avant" le'début de la XVIW fêlé fédérale
des ' musiques suisses. Veudreeli . soir ,
après une p luie orageuse, une 'briso fraî-
che et légère s'est levée,, et 'h 1er ! mat in ,
le ciel était radieux. Il a suffi .de cela
et du temps clair de ce matin pour
amener à Vevey une foule considérable
el pour assurer la réussite dé -la fête.

Samedi,Te train spécial parti j î c  Bàle
à 11 h. 18 est arrivé à ('uidoux^ 3% |i. ;
il portait la bannière fédérale ainsi que
les membres du comité d'organisation de
la fête dc Bàle de 1909, là Jtegermtisi.k
et le Mitsikierciri de ' l a  métropole «lfi
Rhin. ".* ¦ -'

lu comité de vevey, acceimpagné de
la fanfare «les cadets; attendait le train
qui , pour la première: lois, fut aiguillé
directement de la ligne de" Berne sur
lé Vevey-Chexbrcs.
. Au village dc Chexbres, il y cul une

réception faile par ; tes autorités-com-
munales. M. M. Lihdénmeyerj avocat à

!Vev*o\'!:80i(liaita'la' bienvenue aux hôtes
confedévès.' 'M; Bra?twllin,-- rédàctcùf à
BAle, répondit , puis M. Bcnéréàz, syndic
ele Chexbres, dit "la satisfaction de sa
commune à être . |a première à recevoir
cette année en pays vaudois la bannière
fédérale de la Société des musi ques
suisses.

Le train arriva à Vevey à 4 h. TO.
Un cortège où dl? corps o)c musique
prirent, part se déropla à travers Tn
ville, pour arriver à la cantine ù fi heures.
M StcccWin ennseiller d'Eiat dt ' lïâk-
Ville , en un discours vibrant , rappela
lés souvenirs dé la «lernière fête, félicita
Vevey d'avoir assumé 'l' organisation de
celle de 19.12 et parla «le la valeur de
l'ari musical en Suisse et- des concours
triennaux de musiqqe.

M. L. Arragon , président, du comité
veveysan, recul la bannière en «lisant
combien Vevey était heureux de la gar-
der dans 'ses murs,' Vevey,' petite ville
qui à osé prendre la responsabilité'd' une
semblable entreprise, maisrqui ' l'a fait
avec empressement, parce que, dans ce
coin béni de la'terre vaudoise, oii aime
la musique et qu 'on l'associe à tous les

Hdnc", M"10 DaùtignaC devait.ètrc'ir.ertel.
ou , qui sait;?... Séparée,' alors ?

-Mais comment une séparation eût-elh
été possible avec un homme qui sem
blait si bon à moins que cette femme m
fût un monstre ?

;Elle trouva cependant moyen de s'en
instruire , et , descendant , légère^ les de-
grés do la véranda :

— La soirée est merveilleuse;,,dit-elle •
allons dans le parc, voulez-vous, 'Mes-

lis la suivirent avec empressement cl
se promenèrent avec cllor dans l'espace
découvert qui étalait ses parterres au-
tour de là maison , et où deux ou -trois
groupes marchaient déjà rioncluilam-
mcnl. ¦ --¦

Bar exemp le , le tout jeune homme aux
cigarettes, trouvant que Maroièniie s'oc-
cupait un peu trop «le la progéniture du
capitaine, tourna bride à la premièii'
occasion ct se réunit aux Millienne dent
la conversation l'intéressai! davantage.

Marciemie s'aperçut à peine de Sa
défection.

— Comment sont élevées vos fillettes?
demnndu-t-elle soudain. A la pension? ...
cal enfin , vous ne pouvez guèro vous oc-
cuper d'elles.

— Depuis mon veuvage , une lante  de
ma femme vil avec moi et lient mon mé-
nage : mes enfanls sont 1res heureux
avec ellc. Moi , je n 'ai qu 'une chose ù lui
reprocher : elle les gâte trop.

— Mieux vaut  cela que le contraire
murmura Marciemie inii pensa : . ."

travaux de In terre. A ce propos, l'ora-
li'iir 'évoque là Fêlè'dés vignerons ct'7I7t
que l' on y voit toujour s fi gurer ayef .  p lai-
sir un groupe tlo 11nmlxuirs b'àlois.

. » a» ..
l'ondant la soirée, sopt arrivés divers

corps dé musique, qui ont mis , pnr leurs
pas redoublés,- lifte 'Très - grande anima-
tion dans là villo ct^ amènè à là'fcan-
tino une foule compacte. Les Sociétés
locales ont avec beauepup de maîtrise et
île brio exécuté uri brillant programme
où , lour  à tour , (c*

c hant , la, gymnastique
el la musique ont>fait* passer au public
la p lus agréable des soirées.

Ce matin,  vingt-deux coups de cqnon
et la diane-jrtoèe par' h rVLvrç  » de
Vevey ont éVeîllé les habitants de la
ville. Peu après, dès (i heures, ont eu
lini ks  fonénurs Cr.tix du f.'asfn'o- 'du
Hivage — morci'aux «le choix — onl été
suivis , toute la journée, par un auditoire
compact el enllloiisiàslo '; les autres cOi>
çoiits"—' mo^iiau.impose)i et: lecliuro à,
vue — se faisaient à l'église Sainte-
Claire, où le public n'était pas admis.
Il s'est fait là un travail •sérieux, qui
j iroùvç que l'art 'musical est. en progrès
tonstant 'dans notre pays. Les «xlncéûrs
honlintient demain matin.

'¦
*
¦ 
'

\ Au. baneiuet olficiel d'aujourd'hui à
rnidi, h cant ine était bondée Au dessort;
on a entendu quatre brefs discours.

"M. "Eniilo ' Gniidàrd , • conseiller- natio-
nal , après avoir souhaité là cordiale bien-
venue, des- Vevcysans à leurs .hétes de
quel ques jours , a dit la grande joie de
tous de voir à la table d'honneur M. De-
eoppet, nouvellement élu conseiller fé-
déral .

M. Gaudard s'est fait l'interprète de
la fierté du peuple 'vaudois, dont M. De-
coppet a toujours défendu Jes intérêts
avec dévouement -et distinction. Nous
sommes heureux, dit l'orateur, de celle
premièrt! occasion <\w nous cil fouriiiè
pour venir élire à M. Decoppct , devant
des ("onMérés, ' combien nous autres,
Vaudois , nous lui sommes reconnais-
sants do sa longue carrière publi que et
des services qu 'il a rendus à notre can-
ton. Le nouveau magistrat emportera «le
Lausanne ù'Berne nos sentiments aflec-
tueitx et notre très grande confiance.

M. Gaudard adressa ensuite aux au-
tres inyïtèii .oflievets d'aimabW p'avolris ,
puis ' il célébra ert ternies élevés "l'art
musical. - - :- '-' •

M. Oyex-Ponnaz, conseiller d'Etat,
monta ensuite à la tr ibune pour apporter
à Yçvey et aux musiqiens suisses Içs
salutations du gouvernement vaudois.

¦M. L-Nordmann , de Fribourg, mem-
brç «Ju comité «entr.il suisse, p i u L i n i t  au
nom de ce'dernier, dit lo rêconnamànce
eles musiciens suisses envers les Vevey-
sans. M. Nordmann ¦" définit aussrtrés
heureusement l'influencé'de la ' culture
miioichlc" «laiis le "développement d'un
peuple et le réle joué par les fanfares
au sein de notre armée. L'orateur brisa
une lance encore en faveur d'une, meil-
leure protection «le nos ctirps. de musi-
que et il souhaita que l'on sq passât
è tout jamais çn Suisse du concours «lés
m usiecucs ' é trangères.
¦ Ce discours, comme les autres, fut

très applaudi .
M. Thibniid , président du Grand Con-

seil, a terminé la partie oratoire en
apportant à Vevey l'expression de la
sympathie dc l'autorité législative vau-
doise. -

A propos de la présenco dc M. De-
coppct à Vevey, et pour dissiper tout
malentendu, il faut dire que l'honorablo
successeur de M. Ruchet étuit chez nous
aujourd'hui non pas en qualité de con-
seiller fédjéral, mais à ttyre de président
ri-lionneur, charge, qu 'il avait acceptée

¦ s -iTO-s!'* •"•! .->.-:-!< •?  :¦¦ > ^»"i>::

!—: Ah ! bien; les mioches sont- mal
élevés ; la grand'lante fait leurs quatre
volontés ! Jc p lains lc pauvre capitaino.

'Duutignoe n 'aimait pas à parier trop
longtemps «le lui-même et des siens ; il
donna un autre tour à la conversation et
vanta la beauté «le Gréyure' qui , eu tant
que château et parc ,'méritatt. des éloges.

.Us yeux de la jeune Ulle é*,ii>çélèrenl
sous les rayons de la lune. Ellc chérissait
ces lieux où cfle comptait bien , sinon
vivre , le mariage devant tôt ou tard l'en
éloigner selon toute probabilité , mais
mourir quel que jour. '

Elle dé pei gnit simp lement l'existence
qu 'elle y menait , pas très mouvementée
peut-être , niais large et nul lement  triste ,
le général voyant beaucoup de monde.

De frëifuentes fugues « l'aris où CL11«
avait une vieille parente ol. qur/lques
amis, coupaient la mi.iioioiiie .de l'hiver
et du  printemps .

¦Tout à coup, Marcie.nne s'apere-u,' eme ,
111:111 quanl à ses devoirs de maîtresse de
maison , ello délaissait beaucoup ses iii-
vili'ss, ce qui prouvait qu 'elle 11c treiuvait
pas le temps long avec son cavalier. Sans
paraître y loucher , elle ramena celui-ci
adroitement VO is les autres convives qui
formaient à présent un sept groupe , et
elle proposa de Cuire un peu el,e musique,
ce à quoi Cous acquiescèrent.

•Jl™ 8 Millieiine joua un impromp tu de
Grieg, puis , ù la prière ele tous, Marçieiiné
lui succéda ùù p iano.

- fat J i i i i s L - e J



lorsqu'il était cjic«ire..pré.sid£ptrjlu > Con-
sèil d 'Etat vauqois. IJ n a pus pris la
parole , ne voulant pas, sans «loute, créer
un équivoquo ou un précédent qui eut
mis mal à l'aise le Conseil fédéral. De
p lus, M. Pcegppct n', -1 pas.:qnc^re pris
possession ele ses nouvelles fonctions à
Berne, tout en ayant donné sa démis-
sion «le conseiller.d'Etat, ,

* *
. Ce s-iir, ù 5 h. %, peu après ui*e grosse

àrate, qui a crevé. sur la ville, lés trçu *,<*.-
liuit sociétés concurrentes avec leurs
1000 membres se sont réunies sur la p lace
de tète pour répéter le morceau d'en-
semble qui *jera joqç dicraaii-) qpf ès midi.
Ce ful  gran^i y-se." , .  _,

Tout de . suite après, nouvel orage. L«
concert de la cantine n'en fut pus moins
suivi /par lin .'très tiombrçnx auditoire

Demain, lundi , continuation dos con-
cours ; cortège ct grand concert ; pro-
clamation ' des résultats et concert dc
clôture à la cantine'

Une fois dép lus, Vevey a reçu ses con-
fédérés avec succès et di gnité.

Actualités tessinoises
Lugano, 3 aoàt.

Je lis.la lettre dé'IE. l'IatzholT à 1;
Liberté ; je pourrais presque me disjjcn
ser do l&irekvct.' .C'cst', iu çrijct .du .pro-
grammo religjéux QuÇor/iere tlêl Ticino
un avpU' .en IJèglç. . '-. - ' , - -. . . .

Le Çori;&&{4.&.ty-Stet*b.<$,'i}0 40ï«
pas Olre . mis'-.sur Je même pied que
1 .'l.diiîfl , car «•«¦ftp-ci n'a çàsAi\C£r";_(à.i&,
au point de vue religieux, dçs déclara-
tions de p rincipes. Je ferai rcmarquei
tout d'abord ' que pas n'es.t . bcsewj'-. $«
semblables déç.laçations pour . qu'oq.s'a-
perçoive des tendances el' V". io.yrnaL
Or, les • tendances de l'Adula ont, ap-
paru 44s le ftewiiev jour.'

Mais en admettant que VAdula n'ait
pas cricofe! arrêté," son, ottitude dans la
question reli gieuse, peut-on en dire au;
latii. du Corriere ht:Ticino î M/PJatz-
Jioff n 'oserait;, le soutenir ; if passe . là-
dessus comme chat sur braise. •-

Un de vos correspondants a stigmatise
avec .une juste sévérité les. t défaillances»
du Corriere en matière religieuse,'défail-
lances qui, désormais, tournent au •» vice ».
Beaucoup se sont bercés longtemps de
l'espoir que l.e Corriere df i Ticino ren-
drait des services à la cause; anUblocarde.
Malheureusement , à son modérantisme
politique le Corriere allie chaque jo ur
davantage un ' libéralisme, voire un ra-
dicalisme religieux d'autant plus dan-
fl- .-jr .eux . qu 'd, t'y".1,,*1 ne J??s. P®1',0'1'?
jacobin, A ."heure actuelle, îé vrai 'péril
pour le. T-;-.̂ iR -*.«,U*,«A:.qiiîs -y-A, '.à. 3iV

€chos $û> gq tfçuf
LES VILLÉGIATURES AU XVI i™ SIÈCLE

Nous voici en août , mois des grands voyages
«st des interminables excursions. . ¦

L'habitude «le se dép lacer pendant les
Staude» chaleurs remonte ail règne dc Louis
.MU : l'idée en revient à ThéOpliraste Rciiaudot
qui , bien avant iios 'agences modernes,' avail
organisé des 'voyages circulaires.

Tlicopliraslo lienauilol posséd_t une bouli-
i[Uc dans la nie du Coq! Là il y avait quatre
guichets, l'un pour s'abonner à la Gazelle de
France, l'autre ppur lés petites affichés, Tes
troisième pour les emprunts sur gage. Le
quatrième avait pour but de « s'arranger
pour «(qVàgey à l'aise ».

Lr. -SJïS.N-.-'.C Ans genà tWi-s 4e Vépoijne
consistait en un « circulaire Paris-Orléans-
Suiiit-Etienne-L yon- Dijon-Paris ».' Cela
coulait trois cent trente livres. Le voyage
durait vingt jours et l'agence 'licnàiidot vous
logeait, vous .nourrissait ci « assurait les
relais » .

De plus , Ilçnaudot prévenait les voyageurs
que les' postillons étaient suffisamment armés
pour riposter aux voleurs.

Aujourd'hui , on a fail du progrès. ' Les
élégants vont aux nécropoles indiennes, aux
pyramides d'Egypte ou aux chutes du
Niagara !

LES BÊTES-A-BON-DIEV

Les Américains sont décidément p leins de
ressources, lls viennent de militariser l'es-
saim débonnaire des hétes-à-bon-Diéu donl
le nopisoul csl pourtant pacifique à souhait,
lls se servent' do ces innocentes coccinelles
pour détruire les pucerons, ces dévastateurs
de vergers !

On recueille les béles-à-boii-Dicu par mil-
liers pendant l'hiver, sous la neige, dans les
Valhses dé la Sicri-a-Xe.vsnlii. On enferme J«
bestioles endormies dans des boiles que I on
maintient dans une chambre réfrigérante à la
température de 4 degrés environ. De la sorte ,
sans [nourriture, sans autre soin que le
veHouyeUeuierit do l'air uo uên \aitnide, elles
peuvcnl.yivrc pendant six mois. Quand vient
le printemps, on les expédie par milliers de
kilos XU foi» vers les cntlriiits'IisS plus mena-
cés ctTçsj pucerons sont extermines par ces
couragèi|se.s coccinelles dont oïl avait jus-
qu 'ici ignoré la valeur guerrière.

MOT QE LA FIN
Le douleur. — Oh ! madame, vous 'aveu

une hien mauvaise langue .
Le gendre. — Nê  faites pas attention, doc-

lenr , c'est «le naissance !

â\ÈftOSTATIOIS

Ua Bottmti • z-??-i ' n e
Le nouveau dirigeable Zeppelin //ansa ,

dans un vol d'essai elleclué , jeudi dernier
1 Kriedriclisliaien , a atteint une vitesse d«
21,1 mètres a la seconde, aoit euviron quatre

vingts kilomètres à lliepre. C est le dirigea-
lillfTe jilus" rapide qui Sit été construit }***
qu 'a présent dans les chantiers Zeppelin .

FAITS DIVERS
ÉWAHQEH

K» Jucuoili'. — Le !.- .!.:¦ un qui a été
apporté à l'ambassade d'Angleterre, à l'aris .
comme étant la Joconde du Louvre , a été
reconnu hêtre qu 'un fac-similé.

Mort k la. barre. —> A llcrgame , samedi
soir, 1'a.vocat Emile Ilisetli allait aslievér une
plaidoirie deyaiil le tribunal lorsqu'il s'af-
fajssâ- sifr sa tàb.le , .foudroyé par une allaqoe
d'aiioplexie. ' '

Vot-KvWl& 'jliMt lui- nulle». — A  Jerez de
la Erôntera (Espagne), lin violent incendie
a détruit complètement sept caves faisant
parlie d'entrepôts dé vins appartenant 'â une
¦naison anglaise. Les pertes sont évaluées
à cinq millions de peseta.1}.

— A Toulon, un incendie d'une grande vio-
lence a éclaté nier malin dans un dépôt d'ap-
pareils d'éclairagk Trois maisons ont été
détruites. Lc feu continué ses ravage»- Il y a
plusieurs blessés. Les-troupes do terre et de
mer sont sur pied.

Entente de , forçats. — A Sébaslopol
daiis une' prison 'foilante', six prisonniers at
laquèrent l'équipage, noyèrent nn sous
.olticier *pï :"s'évadèrent. ;Un second sous
oUicicr fif'tàosnr 'lés fuy àrotset cri blessa nn

! Accident d'automobile. — On mande
de Toulon : " "'"— ^ » "
. Sur la ioule ùe "Brigneàcs au lort r'orcai-
queirét, ufie automobile dans laquelle se trou-
vaient dè'ux ' personnes el le chauffeur a cul-
buté Jiar stùte de la rupiqre d'une roue. Leu
Vàjage'ur?' faisaient sous fa voiture lorsque le
moteur fit explosion, tuarit le propriétaire de
la voiture et blessant l'aWe voyageur, qui
fut "trarispof lé dans un étal désespéré à l:'or-
calqueiret. Le cbanfleur est indemne.

. . .- .. - -• ¦ $uusa
Accidents. — A  Arbon , dans la fabri que

de 'maçhinéS Sjaurer, un.oûvrier italien a élé
atteint à la tête pa'r f'î'clat d'un tour et blessé
si grié-.*etnerit*i[u'il'a siucàmbc peu après.

—¦ A Baden , 'sauleill ' sliir , â la suite d'une
erreur «l'aigiiillage,'un traîn 'de'marchatidiscs
a fahiponne deux wagons qui ont été détruits.
J'crsOnne n'a élé bld-ssé.

Accidents  alpestres

On mande de Zinal : '
Un jeune homme de IR ans , Uàlois , occnpé

à T'(isinè de Chippis, voulait cueillir «les
edelweiss sur une paroi de rocher» hante'de

(80 mètres, lorsqti'il lit une chuta et se tua sur
; le coup. . "" ' •'¦ . " j

— Hier matin , un nommé Henri Wohlsch-
Ucger, jardinier, da Wiisdcnswil, ûgé de
2G ans et marié , a fait une chute aux Slythen ,
cn voulant cueillir des flenirs. Le corps n'a
pas encore éle retrouvé.
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:. août, à 7 h.
Il est tombé hier 17,") mm. de pluie.
Pour trouver une si grande quantité d'eau

tombée en si peu de temps, il faut remonter
au îl décembre 1910, alors qu 'il élait tombé
48 mm! de ploie ; le 10 juillet 1910, nous
avions 50 mm", d'eau. C'était um; inondation
générale «jui fit, comme on s'en souvient , dc
grands dégsjils.̂ . " "

Ce matin , il fait bean » Lug.ino ; parlout
ailleurs', c'est couvert : en beaucoup d'en-
droits il pleut. L'atmosphère est générale-
ment calme.

Malgré là pluie, le thermomètre n 'est guère
descendu. Il y a 8» S DaVos ; U" à Zermatt ;
10" à Saïnt-Moritz et à La Chaux-de-Fonds ;
11° à Gôschencii ct à ScUaflUouse ; lî° è.
l'tiliourg, Uerne el Tessin. Ailleurs, 13*>à 16°,
Le maximum t?° esl atteint à Locarno el
Lugano .

afXUPS PBOBABLB
dans la Suisse occidentale

'• - '. .  Zurich, ~> aoûl , midi.
Ciel à éclalrcies. Les pluiei vont cesser

lentement. - • ' 'i "¦"¦¦ > •

FRIBOURG
Va i»o m m u de l»ten. — M. Alexan-

dre Raboud, député et vice-président du
tribunal do la Gline , décédé la semaine
dernière, a fait, par testament, le» legs
suivants : A l'hospice de Billens, 20,000
frnnes ; a l'orphelinat de Romont , 20,000
francs ; aux Missions intérieures, 1000 fr. ;
à la Propagation de la foi , 1000 fr. ; aux
conférences de Saint-Vincent-de-Paul,
1000 fr. ; à l'Université de "Fribourg,
tOOQ fr,; aux ItlL PP. Capuciçs du
couve-At 'de Uomont, 500.fr.; à l'église «le
Romont, 1000 fr., plu» 3000 fr. spéciale-
ment destinés au chauffage central do
l'édifice; û l'Institut des sourd-muets dc
Gruyères, 1000 fr. ; à l'orpbeJuiai, de
Moniet , 1000 fr. ; à l'Institut St-Nicolai
de Drognens, 1000 fr. ; aux sociétés dfi
chant et de musique de Romont, 500 fr.

— M. le Dr A. E., de Berne, un ami
du regretté défunt , nous a adressé sa-
medi , au retour des obeéejues de M.
Alexandre Raboud , les lignes suivantes :

Non seulement, assistèrent a ces, lunéi-
railles les autorilés et la nombreuse pa-
renté du défunt , des sociétés en grand
nombre avec leurs drapeaux, une fou.lç
d'ami», mais il était touchant d'y voir la
longue file des orphelins et des pauvres
p leurant un père et un bienfaiteur.

La famillo de M. Alexandre Raboud
est originaire des Glanes. Ce sont ses pa-
rents qui émigrèrent à Romont, où
Alexandre et son plus jeune frère Anto-
nin «ssxploitèrent d'abord ensemble l'Hô-
tel de la Croix Blanche et une 'impor-
tante tannerie. Leur devisé, en alfaires,
était: Loyauté et 'honnêteté. Aussi le
nom des Raboud est-il en haute considé-
ration parmi la population1 glânoise.

Mais M. Alexandre Raboud n'était pas
homme à consacrer tout son temps aux
choses matérielles. Do bonne heure, Jes
fonctions publiques et les œuvres de
charité sollicitèrent son activité. Ainsi
que la Liberlé l'a déjà mentionné, il fut
près de cinquante ans juge au tribunal
du district et il remplissait celte charge
avec une e,OMcience et une impartialité
qui tenaient du sçiupule. Il ne. fut pas
moins "attentif à remplir son mandat de
dépulé au p liis près 'dès  int'érêts 'dé 'sé'a
commettants; aussi jouissait il «Tune
popularité incontestée dans toute " la
Glâno. ' " ' "

Il nous reste à parler de l'apôtre de la
charité que fut dès ses jeunes années M.
Alexandre Raboud. L'œuvre de ' prédi-
lection de sa vie a été cello des confé-
rences de saint Vincent de Paul. Ce fut
lui ejui fonda la première de ces insti-
tutions à Romont .et qui en dirigea
l'activité jusqu'à sa mort. Bienfaiteur
insigne de l'IIospice de Billens, dont il
présida pendant p lusieurs décades la
commission administrative, il soutenait
.' î v ' .'c enthousiasme de son nom et de sa
bourse toutes les œuvres de charité
chrétienne ou d'utilité publique.

L'orphelinat de Romont, — qni vient
précisément de s'installer dans une nou-
velle construction —, l'institut des
sourds muets de Gruyères, l'orphelinat
do Montet, l'asile de Drognens jouis-
saient de ses faveurs particulières.
L'église de Romont et les Missions inté-
rieures, comme aussi l'Université comp-
taient encoro parmi ses œuvres de pré-
dilection.

Que n'a-t-il pas fait surtout pour sa
chère église de Romont , pendant les
vingt-cinq années qu'il a passées au
sein da caaseU. '¦¦ M'ikÙAl t

La charité en tout et partout : tel fut
lo secretde cette existence modeste en
apparence, mais, combien admirable-
ment remp lie par les œuvres de miséri-
corde. Sévère pour lui-même, M. Alexan-
dre Raboud possédait ' pour les autres
d'inépuisables réserves de douceur et
d'indulgence.

Humble et p ieux, autant que géné-
reux, il n'avait qu'un but : la défense de
la foi et de la vérité. Et pour atteindre
ce but, il n'hésitait devant personne et
ne reculait devant aucun sacrifice. Il no
négligeait pas, pour autant, ses autres
devoirs, an'contraire. Le pays n'eut pas
d'enfant plus fidèle et plus sincèrement
attaché à nos institutions. Nous avons
dit combien il aimait l'Aima mater et se
réjouissait- de son développement. L'a
presse catholique Iribourgeoise et no-
tamment la Liberté tenait' aussi dans
son cœur une p lace de choix.

De culture très étendue, M. Alexandre
Raboud ne négligeait aucune occasion
de compléter et do préciser se3 connais-
sances. C'est ainsi qu'il faisait do déli-
cieux récits dc ses pèlerinages à Rome,
à Lourdes et en Palestine.

Il a accompli maintenant le suprême
pèlerinage. Nous le vîmes encoro à l'inou-
bliable journée de Posieux, vétéran
parmi les vétérans. Depuis lors, ses for-
ces ne cessèrent de décliner. Avec lui
un noblo cœur a cessé dc battre.

Mort »i«bl te .  — On nous transmet
de Vevey les détails suivants sur la
mort soudaine dc M. Alfred Nussbau-
mer, de notre ville -.

A l'arrivée en gare do Vevey du train
du Simplon 1124, à 10 h. 39, le personnel
a fait"transporter au 'local sanitaire ins-
tallé à la gare M. Alfred Nussbaumer,
habitant Fribourg, qui s'était trouvé
mal durant le trajet. Quel ques minutes
après, M. "Nusbaumer succombait à ' ttn

anévrisme. On pense quo celui-ci a été
provoqué par le fait que M.-N; avait
dû courir pour prendre le train , à Mon-
treux.

I.o train de minuit A u e t - i ' rl-
bourg. — A la suite d'une autorisa-
tion spéciale du Département fédéral
des chemin» do fér, lés passages à ni veau
de la ligne d'Anët à Fribour;? ne seront
pas gardés lors du passage du dernier
train partan -- d'Anet à 11 h. 27 du soir
pour'arriver à Fribourg à" 12 h. 18, cela
aussi bien pour la ligne du F.-M.-A. que
peiur les sections de L'gnc de».chemins de
fer fédéraux , notamment entre Givisiez
e_ fribourg.

Des instructions spéciales ont été
données au personnel de la Compagnie
pOuf que le train ralentisse sa marche à
l'approche des passages â niveau des
routes cantonales et, qu 'il soit donné un
coup db Bjiitet.'à 200 'mètres avant ces
passages sur les routes cantonales et
autres voies principales.

•• ï ' iF - l i j i i eh .  — Sameclj après, midi, à
2 h'. 2\>"a passe, en gare' de Fribourg, le
train spécial çoneluisantdc 'BâleàVevey
là bannière fédérale de la sejcfé'.è des
musiques suisses, accompagnée de' plu-
sieurs sociétés do Bâle et do membres
honoraires ou passifs de celle-ci.

Le comité d'organisation de la fête
des musiques qui eut lieu à Fribourg en
1906 avait envoyé à la gare une déléga-
tion à la tête de laquelle se trouvait
M. Menoud , conseiller communal. La
W'oïique àe l^inàwc*nr , en un'iiormc a
talué d'arrivée du drapeau central par
un entraînant pas-redoublé, auquel ré-
pondirent les bravos de nos confédérés
de Bàle.

La Concordia s'était fait représenter
à cette réception par son drapeau çt son.
comité accompagné d'une délégation 'de
membres en uniforme.

L'arrêt ayant été très <*ourt, — deux
minutes — il n'y a pas cu de discours ;
tout s'est borné à l'écbaoge «Je «juelquca
paroles «Cordiales, tandis"que tes eioupes
des sociétés circulaient le long "du tiainj
qui s'est ébranlé peu après, salué ' par
les acclamations d'un nombreux "public.

Vol» ft l-éf ulagc. — Samedi après midi ,
le gendarme de service à la gare de Fribour';
a arrêté, au moment où elle allait prendre le
Irain , une femme de Corsalettes, inculpée
de* vols à l'étalage commis dans divers ma-
gasins de notre ville.

Exposition 4*avlenltace — La 13»
«ij>Osiiion internationale de coejs; poules, ca-
"nards, oies, dindons , lapins, pigeons, organi-
sée par la Société nationale d'avi. nlture de
France , aura lieu . l'aris. au Grand Palais,
du 10 au 2ô novembre procliain.

La clôture des engagements est fixée au
K» octobre 19.12.

Le programme est à la disposiUon des ama-
teurs au siè ge social de la Société nationale
d'a'vknlmie ile "France, 31, rué de Lille, l'a-
ris (T«). *

Etat civil de la tille de Ftiboots

S a I- S A - I i -11

îfljuiile '. — I'eletti Guido, fils de Pierre ,
maçon, d'invorio (Italie), ct de Marie , née
Ladetto, roule Berligny 17 .

31 juillet. — Magnin, Léon , lils d'Auguste,
laitier, de Marsens et de Lucie , néa Bobatcl ,
Planche-SujHsrieiirc 227.

-oicts
2 aoiît. — Folly, Caroline , fille de Joseph ,

et de Marie, née Fasel, de Courtaman, 2 mois ,
tue Fonderie 111.

Santerel , Jean , fils de Hyacinthe et dc
Christine , née Birbaum , tonnelier , de Matran ,
7Ï ans. Providence.

S août. — Gumy, Jeanne, lille de Pierre ,
et dé' Marie, née liard , d'Ecuvillens , 3 ans ,
Pont-Suspendu 91.

Juillet Naissances Décès Mariages
1912 «'.' 25 ¦ 8
1911 3S 37 12
1910 35 M .17

Une affaire intéressante
Les bouchers, les charcutiers et les mar-

chands de comestibles ; les marchands de
fraiiis , les tarincurs, les pelletiers et les
marchands d'étoiles, comme aussi toutes les
pFi.ifXWMs.is3 «piv s'inte ressent â ia conservation
des denrée^, apprendront avec satisfaction
et intérêt que des recherches poursuivies
depuis longtemps ont abouti à la découverte
d'un procédé permettant la conservation à
l'état naturel de la viande , du poisson, da
gibier , des grains tant de consommation ipie
âe reproduction, des fourrures brutes ©u.
travaillées , des peaux ct des étoffes.*

Une quantité d'expériences poursuivies
depuis longtemps ont démontré l'ellicacitc
du procédé, sa valour scientifi que, son
caractère absolument >ao(tensit j«>ur loute*
les denrées de consommation , son prix de
revient très peu élevé, ainsi que le caractère
pratique du procédé.

Il est des plus simples :
Le produit à traiter est placé dans un

récipient hermétiquement clos , dans lequel
esl introduit un procédé gazeux si l'aclion
duquel la marchandise est laissée pendant
environ 20 minutes ; puis la marchandise
csl retirée «lu récipient, et elle, peut être
placée où l'on veut. Traitée par ce produit
gazenx , elle se conservera le lemps que l'on
voudra.

GrAce i la constitution d'une Sociélé, cette
intéressante découverte va entrer dans le
domaine prati que pour le plus grand avantage
des négociants et des consommateurs.

(Voir a'u.v annonces.)
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La Cbambre distoute
Conslanlinople, ô août.

Le Sénat a tenu bier une séance
extraordinaire, qui a duré dix beures.
Une proposition du gouvernement, ap-
prouvée par la commission sénatoriale
et tendant à interpréter l'article 43 de
la constitution dans le sens que la légis-
lature de la Chambre actuelle est consi-
dérée comme close, cl qu'il y" a beu
de procéder à de nouvelles élections', a
été adoptée par 27 voix «xintre 5 ct une
abstention , celle de Mabmoud Chelket
Pacha.

Aujourd'hui lundi sera lu le décret
prononçant la clôture de la législature
de la Chambre et ordonnant de nouvelles
élections.

Con-Sfanlinople, 5 août.
La décision du Conseil des ministres

dc convoquer le Sénat en séance extraor-
dinaire avait si bien été tenue secrétu que
personne n'apprit, jusqu'au soir, pas
même les députés , que le Sénat était
en séance. La séance secrète fut mouve-
mentée. Un incident so produisit entre le
maréchal Fuad ct le chef vaïaque Bat-
zeria , qui s'opposa avec vigueur à la
dissolution de la Chambre.

L'acte du gouvernement est considéré
comme une habile manœuvre pour
assurer la dissolution irrévocable de la
Chambre, tandis qu 'il lui aurait fallu,
autrement , encore plus d'un mois nour
arriver à ce résultat. La décision du
Sénat va surprendre la Chambre, gui est
convoquée pour ce matin, à 3 heures.. On
s'attend à de violentes protestations.

Constantinople, 5 août.
L'iradé clôturant la législature de ia

Chambre a déjà étô promulgué. La
décision du Sénat a consterné les Jeunes-
Turcs, qui crient au coup d'Etat.

La suent  iln 'o- turque
Milan, 5 aoûl.

Op mande de Vienne au Secolo que,
dans lès milieux de la diplomatie, on
sssure, au sujet "des pourparlers secrets
enlre l'Italie et la Turquie, que celle-ci
demande 150,000,000 ir. d'indemnité pour
la Lybie et la part dc ses deux provinces
africaines h la Dette publique. L'Itabe
serait disposée à rendre • le» iles de la
Mer Egée, mais elle demande de3 garan-
ties pour l'introduction dans ces fies,
d'une meilleure, administration.
j Les-'diplomates 'se ' 'montrent assez
opUtai&te* quant au succès de ces démar-
ches secrètes.

Milan , S août.
Le Secolo apprend de Samos que, dans

la nuit de jeudi ù vendredi; iin cuirassé
italien ct un torpilleur, sont entrés dans
le port de Vathy, où ils ont stationné
avec leurs feux éteints pendant trois
heures.

Vingt navires italiens ont passé entre
Samos ct la cûte d'.̂ sie Mineure dans
la direction nord.

Chine et Russie
Pékin, 5 aoûl.

La Chine a at*oordé satisfaction aux
demandés de la Russio au sujet du
récent massacre d'une centaino de sujets
russes prés de Kotan (Turkestan chi-
nois). Le préfet ct les magistrats de
Y,rAai*i *onV destitues, V officier respon-
sable du massacre sera jugé par un
tribunal public Le consul russe à Kash-
gar et les fonctionnaires locaux chinois
fixeront le montant de la compensation
que la Chine devra payer.'

FORCE e
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Pari son heureuse composition •• - * «

I ftUINA, VIANDE
UCTO-PHOSPHATE i, CHAUX

m est le plus puiss-nt des fortifiants.
il convient aux convalescents, vieillards, -

§3 ftmiues, t-af-ats, et toutes personnes
délicates ct débiles-

¦ VIAL Frim, W"*, 36. Place BeUecour. LYON
«L DANS TOUTES LES PHARMACIES OE SUISSE

La renaissance de l'esprit militaire
en France

Paris, 5 août.
Sp. — L'Intransigeant pubb'e la réponse

faite par M. Poincaré au journal hollandais
Je Telegraph, qui avait interrogé lé chef
du cabinet au sujet de là renaissance dii'
chauvinisme en France." «' 11 n>> f a u t  pas
confondre, dit M. Poincaré, l'esprit mili-
taire el l'esprit belliqueux. On ne peut
tr.ouver d,e régime p lus pacifi que ' qu'une
république. La l'rance' ne songé à pro-
voquer per8ônne.""L

Si "Ton a parlé de
renaissance de l'esprit militaire",' c'«»t
pareie qu 'on a constaté que la" France
apprécie son armée et qu'elle est profon-
dément pénétrée de sa valeur. La France
veut être forte pour se fuire respecter.
Sa défense n 'a rien d'agressif. »

DirigeaBiis iuiiens
Côme, 5 août.

Deux dirigeables italiens sont partis
bier du Cômel L'un , le Condor 2, a atterri
sur territoire suisse, près de Bruzella ,'
dans Je district de Mendrisio.

Let boys-scouts
Londres, 5 août.

Une embarcation montée par cinq
marins et vingt-trois boys-scouts a cha-
viré hier dimanche, devant l'Ile de Shep-
pey (à l'embouchure de la Tamise). Les
gàrde3-c«îte réussirent à sauver les hom-
mes de V équipage et seize boy a-scouts,
deuit Tun succomba peu après. Les autres
jeunes gens se sont noyés.

Londres, S août.
Pendant que des boys-ïcdûts' se Bai-

gnaient a "nottengékn,' l'-un dVhta-e "eux se
noya. Trois autres qui voulaient'lui por-
ter secours ont également péri.

-•SUISSE

Attentat contre un ballon
Berne, 5 aoûf.

On mande de Lucerne à VIntelligcnz-
blatt que le ballon sphérinue Théodore
Sduecîc, qui était parti dimanche de
Lucerne, â l'en-casion de l'assemblée da
la section de la Suisse centrale de l'Aéro-
club, a été obb'gô d'atterrir près de
Wolfenschiessen, après avoir essuyé le
feu de trois tireurs de Nidwald, dont
l'un a pu être arrêté. Le ballon a été at-
teint plusieurs fois, mais aucun des pas-
sagers n'a été blessé.

Les pluies
Berne , 5 aoat.

A la suite des pluies torrentielles da
cetle nuit , l'Aar a de nouveau débordé k
plusieurs endroits.

Calendrier
MAUDI G AOUT

Tranaa-s-arittioM de Notre- Sel.ne-r
11 semVle hon d'être sur lc Tlmbor ; il

semï.lc moins Lou d ctre .sur le Calvaire.
L'épreuve , cependant , fait rc-ssortir la force
et la sainteté de l'amour.

(P. de Bo-rt.tc.SYf,' .S. J.)

ANDRé A LLA,:, stcrélairi d* Rédaction.

LE

STIWIUUNT
Apéritif au Vin et Quinquina

Concessionnaires pour le canton de Fribourg
'. 'irM FiU 4e "H. Vicar ino , Frlbonr-r.
¦ ¦«i—iiiiiinnnî aiiiii—¦— i
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Madame Alfred Nussbaumer,
Monsieur et Madame Charles
Nussbaumer et leurs enfanls,
Charles, Emcline, Hugo, Ma-
ria ,. Frédéric et Charlotte, les
familles Nussbaumer. à Hliein-
felden. Turbere. Brielmann el
lleisser. à l'orreniriiv , Msdenuu*
selle Elisa Gerslner il Fribourg,
les familles Mussillier i Allalens .
Chstopàye ci (-"arvagny, oui la
«Wlçui dc .taire pari » leurs
'nat&V», «JOSS «V «LÙM«s,\isïS*.W<'i va
la -'(«rie oruello qu 'Us viennent
d'éprouver en leur bien-aimé
mari, frère, beau-frère, oncle el

MONSIEUR

Alfred NUSSBAUMER
décédé .subitement le 3 août à
l'âge «le 5'.' ans.

L'oflice d'enterrement sors lieu
ù r'ril>outS, le 6 aoûl. à 8 h. do
malin , *l ' église .du Collège.

ricimleuf. uuM-iu-AÎi-o. : Ueivu-

R. ». P.

' "t ""
L'ollice de trentième pour lt

repos de l'àme de
MADAME

Amette Ulàrj-Spicber
«tira lien mercredi 7 août , i
S ll.J'.à'l'ëglise de Saiiit-Nicolas

R. I. P.

f i  t M Ï Ï Ï Ù  rue 0-u Bo,zet
A LUUElIl appartement
de 7 pièces, avec dépendances.
Kan; ea*. éleclricilé.

S'adresser : R° 1», rne do
H o i / r i , Avenue «fe Pérolles.

A VENDRE
au quartier des Daillettes , Jolie
villa, eompoiée ds 6 chambres
de maitre», mansardes , caves
et buanderie , grand jardin ,
eau , électricité, vue tplendids,
arrêt du tram & p r o x i m i t é .

Prix modéré.
S'adretter «ous H3-JS0F s

Baasenslein et Vog ler, Fri-
bourg. 3487

Maison à vendre
à ls rue ds» Forgerons S Fri-
bourg, «sotapTanaiit 3 p u i t s
logsmtnts avec gala ta». Favo-
rables conditions de paiement.

Pour vi F I I C -: - , et pour de plus
amples renaeigaements , »'a-
i l r e , su r  it Jas. Barry, négt,
rue des Forgerons l'albourg.

me âa Temple, 15
Préparation rap ide et

approfondie aux différent*
examens. Enseignement dc
langues anciennes et mo-
dernes. Prix de chatrue
cours do langne, 6 fr. par
mois ; on peut assister çra-
tnilement s la première
leçon . Inscription en tout
temps. 783

A louer ù Halle
ungTan«lloeai, dlvii'èen3par-
tie» , aveo foroe motrice éteoiri-
que , eau. Eventuellement , on y
installerai*, d-s machines , selon
«nient-». Convltnliait p. toute»
industries (menuisi n - , char-
ronnage , etc ), ou déf ôt Fa»o-
tables conditions. 3683

S'adreiser a Haasenstein et
Vo«I«». Rull*. sou» H 1339 R

Institut catholique d S TA VIA ))
ESTAYAYER-LE-LaC (Snisse françaisO

Langues modernes. — Branches commerciales. —
Préparation pour la banque, les postes et les chemins
do 1er. — Section littéraire de 4 ans. — Latin , Grec, etc

Entrée 7 octobre. Prospectus (iratuiis.

mm- AVIS -aur
Le public est informé qu'ensuite d'autorisation spéciale

du Département lédéral des chemins de fer , au passage du
dernier train de la ligne F .-M .-A. partant d 'Antt  à 11 h. 27
du soir, passant à Moiat à 11 h. 43 et arrivant a Fr ibourg
à 12 b. 18, les passages à niveau ne seront pas gardés et
Us barrières de ces P. N. ne seront pas fermées.

Les conducteurs ont reçu l'ordre de ralentir la vitesse du
train à l'arrivée aux passages â niveau des routes canto-
nales et de donner vit signal au moyen du sifflet de l'auto-
motrice, â 200 mètres avant les passages ù niveau des
routes cantonales et principales. 3766-1398

Fribourg, le 2 août 1912.
Direction du chemin de fer

F r i b o u r g - M o r a t - A n  et .

t!0y Demandez dans toutes les pharmacies

l'Alcool de menthe et camomille Golliez j
'Afarrjue des « 2 Palmiers s)

Produit h jij ièa- 'q-ie perfte '.. nt deiul BUiqaer dut. ttcaa niu$t I

Le flacon 2 Ir.
Di'-p-U générai : Pharmacie Golliez, Morat

H. DOUSSE, dentiste
Bulle

absoiû jusqu 'au 12 août
Maison de vins ct li queurs de-

mande pour la p lace de Fribourg
el environs, un bon

représentant
aianï si possible cYienifeiC.

Adresser olTres sous 11 3788**-.,
à lluasenslein ct Vogler. Neu-
chalel. 3770

Bonne occasion à saisir
A r i-iatiur, pour caute «Se

Baillé , un ate.ler de tailleur en
pleine activité «lan» bonne pe-
tite ville du canton de Fri bourg,
ventes ie draps eV clientèle
assurée; on ce lt ra i l  les patrons
dteoupt» nouveaux roolèles.

Si on ls désire, on appren-
drait la coups au preneur. Con-
dition» très avantageuse*.

Offres écrite» sou* H 3793 P,
à Baasenstein et Vogler , Fri-
bourg. 3747

Dame veuve
un» enfants , déalfe céranee
«l' nn Immeuble, ou bitn place
Ae dame de compagnie ou de
garde-malade auprès dame ou
enfants. ST-lô

S'adresser sous H 3788P, .à
Baasenstein à- Vogler, Fribourg.

Ouvrière modiste
ayant subi avec succès l'examen
«l'apprentie après deux ans d'ap-
prentissase,' demande place à
l'année. Maison de grande impor-
tance préférée. 3724

Ji-i-li- Uit t i i i .  Saint-Martin ,
HLllHll' lIflu.

Placeur
de titres

pour une bonne affaire.
Olïres sous chillres T 5137 Q, é

Haasenstein et Vogler, Bàle.

A VIlMUli:

BON MOCTLIN
avec logement , grange à pont ,
F- cr H-, ttt, 4 poses de bonne
terre. 3072-1388

S'adreiserà l'A çenceimmobi-
lière Fribourgeoise, Edouard
Fischer, Fribourg.

J. Iiesorbali .  ¦'•¦' , Cheneau
de-Bourg, l .unHaiinr , Télé
phone 1G21-1293

iëâ km
pour «battre, comptant. En
ca» d'accident, on se rend
Immédiatement i domicile.

A LOUER
à l'Avenue du Mtdt

1 bel appartement de 5 ehsra-
brei . Installation moderne et
dépendances. 2 locaux bien
é*.lairés, conviendrait pour bu-
reaux , magasins ou ateliers
tranquilles.

S'adresser i B. Bogg-tfoun ,
entrepreneur, Aven, du Midi
«V» 17 liHe,

A vendre ou à louer
au Prè d'Alt un entrepôt pou-
vant convenir pour ateliers,
dépôt de marchandues ou ga-
rage d'automobiles. Conditions
avantageuses. 3471

8'adreiser à IIYSEB .v
Tll tl.iaw, ITl lMi i i r l I .

Société Snisse de Conservation
EN FORWIATÏON.A LAUSANNE [; T ^> :> ¦

Société anonyme au capital de Fr. 150.000

I.e lail de celle Société; est d'exploiter un procédé «le conservation à l'état naturel de nombre «le marcuandiaei
gibier, graines <le i-onsommation et «le reproduction, peaux, fourrures , étoffes, ctc.

Des eipéri.'iH-es poursuivies depuis Irois ans onl deinonlre pereiiiploireinciil :
|. I.a valeur scientiGi|UC Uu procédé. . "."V" "- j  ¦¦ - „ ' -', ¦
••. Sa valeur pratique.
3. La certitude qu'il peut être utilisé pour les viandes sans aucun danger quelconque pour la santé (voir cerlilical officiel,')
t . l.a certitude que les étoffes , fourrures , peaux, nc sont altérées en rieu dans leur couleur .

Ces expériences ont élabli de même :
\. Que i» getHiinalion des graines n 'est pas entravée cl que leurs qualilés demeurent les mêmes.
2. Que le champ des app lications de noire procédé csl excessivement vaste ct d 'un revenu certain.

" . - .%' '
Le traitement esl pratiqué aux moyen d'un produit gazeux. Ce produit gazeux est fabri qué sur place par tlia<|ue appareil instants *,

némcnl ci utilisé dans ledil appareil , heruiéti queinenl clos , «lans lequel sont placées les marchandises à conserver. Après quel ques inimités « e
contact , ces marchandises sonl enlevées el peuvent èlre livrées i la consommiilion ou p lacées dans les locaux habituels , ù l'air libre , sans aucun
risque de destruction ni «l'altération.' , . - ; , . ' ,. • ¦ . . . . .

Noire procédé nc modifié ni l'aspect ni la nalure des marchantlises, il ne laisse ni {roût ni odeur. Cè_»rad~U gazeux esl campe-aé uni-
quement de produite nécessaires à l'utilisation comestible ou industrielle des marchandises1. Il ne renferme rien de caustique ni de toxique.

Les viandes de boucherie peuve'ut,ainsi que le poisson ct le gibiervèlre conservées à l'état frais indélinimcnl et sans perdre aucun clé
ment nutritif. Leur qualilé . après conservation, est de beaucoup supérieure ii celle de la viande fraîche et surloul dc- la viande frigorifiée.

Le produit Iraiiam est d'un piix «Je revient très minime. . "¦•

Revenu brut approximatif donné par premières installa lions ,ï£. - .
Loyers, personnel, administration, etc | - _ ' " , ., . » :  • ¦:-¦',.{,'
Revenu net 

¦ ¦'.¦¦¦ • ' ' .*,-• ,- • _ • .
Aux formes des statuts, il doit être prélevé : ¦ .
Amortissement sur capital mobilier, 10 % de celui-ci.. •
Aux actions un intérêt de 5 %.
Au fonds de réserve, le 5 % jusqu'au moment où celui-ci a atteint une somme de Fr. 50,000.— .
Aussi, pouvons-nous esp érer que satisfaction donnée aux prélèvements statutaires, les actions dcAussi, pouvons-nous espérer que satisfaction donnée aux prélèvements statutaires, les actions dc Fr. 250.— pourraient

toucher Fr. 69.— , soit un dividende d'environ 20 %, Bur la ba8e de ÎIQS prévisions.
Xous constatons que dans ces chiffres nous n 'avons prévu que le rendement possible du traitement des denrées par iiuus-méines. Mais

il convient de constater qu 'il >' a lieu dc tenir compte «les bénéfices qui seront réalisés par la venle des installations aux divers «oiiinn-rcanls qnj
sont dans l'obli gation «le traiter leurs macrliandises eux-mêmes, tels les Bouchers, les clcarculicrs, les. hôlelicv* dc Cïiajsagnc ci île monts»
gne, etc.

Enfin il ne faut pas oublier le lnfnéfice à réaliser par la venle du produit servant à la conservation , aux personnes auxquelles auront
élé vendues les installations.

Nous pouvons en déduire que nos prévisions seronl susceptibles de recevoir des faits un démenti favorable
Emission de 400 actions de Fr. 250.— , payables pour Ja moitié ù la souscription , ou la veille ik

constitution , et la moitié un mois après. , . .' ; .
Toule souscription de D I X  actions donne droit à une part de fondateur.

Tous renseignements peuvent èlre demandés à noire domicile , au SimaicaJ Romand d'Etudes Industrielles
Lausanne

Les paiements eu notre faveur peuvent étec fails i la Banque f'oputaire Suisse, à Lausanne , Genève , MonO-eu.v tt Fribour.j

Le soussigné déclare souscrire a
SOCll-'TL' SL'IFSSI-- DB CONSERVATION', à LAUSANNE,

allions JibéraJJe.s par Fr. JJ3. — chacune avant J'asseiulilée de constitulio'i et sm* demande, et par Pr, 15

'm&Sr &̂Sir Ŝg r̂
Oéx'aiiee

Une dame pouvant fournir cau-
tion , désire trouver dans le can-
lon de I-'ribourg, la gérance d'un
pelit magasin.

S'adresser soin 11 .1811 K. à
Haasenstein -j- Vogler, Pri-
bourg. Î7U7

On deuiaade pour tout de
suile ou plus lard

une jeune Ulle
propre et active , aa courant des
travaux du ménage.

OlTres sous chiffres lf 3810 1',
à llaatenelein J- Vogler , Fri-
bourg. 3705

j Echa nge
• »n désire placer dans bonne

famille catholique , une fille de
14 ans pour apprendre la langue
française cl où elle aurait l'occa-
sion de fréquenter l'école secon-
daire. On prendrait en échange
une lille ou un garçon «lu mime
âge. 3769

Jakob Ilermana.Treaeh,
gla»mm»«i {Nidwalden).

Pu i ai ni anabuiutuere
Famille de trois psrsoniwa, àVevey, demande une fuinl-

n ère. connaissant un *i rvise
'oigne Poiiiioa avautigeuae.
Inutile de »«i présente .- tans
sérieuses référenças.

Entre »nu» cuat™,. '!! *•> .¦, ¦> ,-
i li.'i.iFBL-s te in  et Voglrt- , Verey!:

Représentant*-!»,.
sout demtfMii ^H

Iiour Importants m*»-',0Q d'hui»
es Fortes rommiaa' on ,.

Fal>-e offres a / « O M A N I.N -
"AVI), Itoqoei» aar(, Klstra ,
Franmil. MU

NOTICE EXPLICATIVE

APERÇU *F*irsrAaN01*ER

BU LLETIN DE SOUSCR IPTION

. . actions de DEUX CENT CiSQUANTL francs chacune, de la

PROFITEZ !
Par suite elo grands achats, jo puis offrir elfts aujourd 'hui  une quantité d'artiolos

t des pris <*Kcepti<iaae{s. Mes marcha-n 'lses tont loutes de prem ier choix.
Souliers pour enfants, en cuir souple

» » ; -» - . -»: . avec ou sans bouts fers
» » eto peau de veau, non doublés, aveo ou

sans clous ,
pour garçons , et filles, en cuir ciré, forts,

sans coutine derrière, ferres
pour garçons et filles, couture derrière, hauts,

ferrés , quaiit-ô extra
pour garçons et filles, avec bouts, non ferrés,

qualité «xtr»

20-25 «
26-29 30-35
4.30 5.30

5.50 6.50

5.50 6.50
l' ui  t inr;; pour gart**ons, avec bouts spécialement solides

» pour Jeiamea, en cuir ciré; sans couture derrière, ferrés
» a /' » ' avec bon ts , qualité supérieure
»• » » en boxcalf , bou ts carnot, très soignés
» pour hrimmcs, pour le dimanche, avec bouts, quai, super
» » » en boxcalf; forme carnot
» _ » » > forme améiicaine » Derby »

Souliers de travail ferrés, qualité supérieure
» ; miliivaires, qualité supérieure
» i'i avec languettes fermées

REGARDEZ MES VITRINES ET COMPAREZ !

DEMANDONS A ACHETER Pilîîî 'împ à IftlIftP Jeu,,e r,lle - ,'"""'»l'»3'"lt l,icn
VUlUatilC a IWUm 60„ .^Wce demande plaee

laliriime de rendeanent prouvé ou «le Ml poseg. Kntrée en jouissancfl p0Ur t„m {0ire dan» un ménage.
Krandc maison ,ù: commerce. — lc.£i_ài_fr 1013. 3701-1397 

£
, ,̂ ,)ar (;cri , ou pers. «ains

&Z£%£r&*' 5Slri55raS "« ruuiculai ic ĵ ^laue ,
tante, HtlgM (Valais). la-VUl.-. i«froiJ#. 8771

Aa g rand magasin de chanssnre s
m^ 

p. 
RYSERau ¦ u 1

dehors ™*1? _!!!î!!!k!l26, HUE DE E0M0NT, 26

tel Ici uue viandes

I'r. 100,000
» 30,000

Fr. 70,000

l'auemblée générale de

14 place C'Imuderon, à

cliacune un mois après

18-21 Fr. 2.80
22-26 » 3.50

» 12.50
» 8.50

Réparai ious
promptes

et soignées

|i HELVETIA f
Assurance Mutuelle Suisse

contre les Accidente
'jiNoiB avons l'honneur d'informer i\os nonilireiiï Sociétaires,, ajmi
'tpse le puiil'u en général , «pic nous avona introduit une nouvelle lir'ari.
che d'assurance qui est 1'

«Ml IS liiffi
contre les Accidents
- Pour une prime modi que de Fr. 7.50 par an, tout garent (.eut
assurer son enfant contre les accidents corporels , avec ijaranlic des
frais médicaux etde* risques , «te sports dc la tuye , dit patinaijcct
<le 'la 'a 'ioii , sans surj-i'iine.

l'our la conclusion des contrais, s'adresser nui agents généraux
¦ H. Arlbnr Illaae, rite de l'Hôpital 3, et F. «rognas, rue- efs
Lausanne 2, à Fdbonrc. Il 4126 X 3700 ;

OK" DEMAUDE DES CQITIITJERS

| HBIcÔNm LA CHUTE oËs ' cHEVEUX|___ L - !
I Bles .'peilicules et les dèmangèaisons__| I

m ¦ÇLE|
FtMO»lT

|
F-̂ ^oijl^^

taiM fe fer Paris-Lyan -Msdiîcrranés et Berce-Rtuch'itol (directe)

BERNE-PARIS
via \em-hi.iel

voie la plus courte ct laplus directe
Nouveaux services rapide». — Eté 1912

Lire de haut en bas Lire de bas en liant
1" et 2"« cl . t . -*.3. luse 1" et 2-' cl. 1,2.3 . luxc
8*0 ïau lol-i 7.- -i 7*_ d. J'aris a. 2'" 11"" "00 c«5 j »
312 m jTÎ 32 2g a. Pontarlier d. ¦« 4~ 1210 »>¦• isj__
BTO i !-

__ 
7â7 ia *,•_ a. Neuchâtel d. "w 3'3 t t^ f~ 12"'¦m «« SOI 9M — a. Fribourg d. 600 145 na! i,s _

•IS ''S 885 R3i G" •• "Berne d. C 'O 210 io.«, 5SSn«_8in — 928 9S8 7IK a. Thoune d. •'.•_ Iî*» m i'-x lt "
<_-. _ 1030 10M 762 a. lnterlaken d. — tiss "£j 3'i 9_j

Voitures directes , à couloir. Gt'bOffîta

â JEUNES MÈRES
:3(__l7*S<_Kn lanls, au teint frais et rose, donnez-

^g_SBS|̂  Lait des Alpes Bernoises
Rfarque à « l'ours » Dépota : Pharmacies Cuony el 'Musy,

Cours da vacances
L'Inatltat Sarinia organise pendant Iea moia d'aoflt et

septembre des cour»  compléta de sténographie (méthode
Sio lz - j -Sc l i r t y  ou Duployé au choix de» partloipanui ,de daotjr-
Iogtaphle (machine t éarlre), et de comptablllK^. Tout
Jartieipant aux trois branches a le droit de s u i v r a  un ooura

a langue» moderne», on de peinture, ou âe muiique.
Pour r 'nseignements et lntcripilona , s'ad. tous les jours

(jusqu'au 5 aoûtl eutre 5 ot7 h. «le l'apièi-iat4i,Ha,t-ue du Ttm-
ple, 15. 2 "« étage. 38 fl

Mmm WOOD, acier, américaine
w^wwwtw^

i.n aenle coupant ras lea petits regains, i.n aeole dont la
flèche ue pèse point sur l'attelage.

1.» aenle permettant a l'attelage de marcher lentement.
Faneaaea et râteaux WOOD. Pièces de rechange originale».

Réparations de loutes machines agricoles. 3310 12*6

V. GENDRE, constructeur, FRIBOURG
Jules GENDRE, à RUE

Banque Populaire Suisse
TONDÉE EN 1869

Alstcttcn , R.ile , Berne , Dolcmont , Fribourg,
Saint-Oall, Genève, St-Imier, Lausanno, Mon-
treux ,. Moutier , Porrentruy, Saigneli'pi«T, Thaï-
wil, Tramelan , Tavannes, U*s.'',*r, Wcliikon,
Winterthour , Zurich.

Capitaloerse et réseroes : Fr. 68,500.000

Escompte et Encaissement d'effets sur la Suisse
et l'étranger.

Crédits en compto courant aveo cautionnement,
nantissement ou hypothèque.

Achat et Vente «le ttties. Ordres de bourse.
Garde d'objets de valeur et de titres. Location de

casier*.
Réception de dépôts d 'argent en compte courant ,

en compte d'épargne et contro

gT Obli gations 4 V|0
à 3 et 5 ans fixe, en coupures do Fr» 500, 1000 et
5000, nominatives ou au porteur. Coupons semes-
triels, payables sans frais auprès de tous les
sièges mentionnés ci-haut.

LA DI RECTION GENERALE.


